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144 ÉVANGILE SELON S. JEAN

CHAPITRE VII

Discussion de Jésus avec bes frères (". 1-9). - Jésus prêche à Jérusalem pendant la fête
des Tabernacles (". 10-39). - Dissensions à son sujet au sein du peuple et du Sanhédrin

(r1. 40-53).

1. Après cela, Jésus parcourait la 1. Post hrec autem ambulabat Jesus
Galilée, car il ne voulait pas séjourner in Galilream : non enim yolebat inen Judée, parce que les Juifs cher- Judream ambulare, quia qurerebant \

chaient à lefairé mourir. - euro J udrei interficere.,. -
hâte de dénoncer Judas, comme s'il et\t 1 ni té des Tabernacles et celle de la Dédicace.
craint que le soupçon d'un crime si libomi- Tous ces détails sont propres àu quatrIème
nable atteignit pour un instant un autre évaogilf'.
apôtre. - Judam Simoni.\' (scil. filium) bca- a JéM' a' Jé-' sal ' l ' ' d la 1" / d.

S l 'L' ' 1 1 . .ws ,w em a OCCaB,on e 1" e es
r~otem. ur cesurnom, voyez x.vangl e se ?n Tabernaclef. VII, 1-x, 21.

S.Matth., note de x, 4. Dans les manUSCrits, . '. .
grecs N, B, C, il e.t au génitif ('IO"xcxptw'rov) et La ~escrIP!lon,de cet adml,r~ble eplsode est
retombe sur ~!IJ.OOVO_, - Hic eni/II erat tra- des mIeux ~eussœs. « r:es divIsions, les d~u-
diturus,.: S, Jean aurait pu s'arrêter après .t~s, les esperances, les JaIO?Sle~ et la casuls-
la proposition qui précède; m'b.is.il veut stig- tl,que des Juifs sont exposes dune mamère
'matiser encore l'infâme action de Judas, La vlv,ante. Nous voy?ns la masse du peuple,
tournure grecqueEIJ.ÔÀÀÔV 1tCXpcXotôovCXt, « il de- speclalement les ~elerms, venus de Galilée,
vait trahir », marque une prévision certaine penchan~ tan,tôt d un côte, tantôt de l'autre,
et infaillible; au ,. 65, nOUb lisionR avec sach?nt, a peine qu~l parti prendre; au fond
une nùance : " 1tCXpcxôwO"oov. Cf. XII, 4; Matlh. por.tes, a .crolre, mais ~etenus par 1 exe,mple
XI, 14; Luc. XXIV, 21. - Curn esset unus, des hal;lltants de la metropole. Ceux-cI fo~t
ex duodecim. Dans le grec, WV ôê- EX 'rwv usage des fragments de leur scIence I:abbl?l-
ôwôôxcx, avec une concision qui ajoute encor!) que pour mettre à l'ép!euv.e les a(:t~ons du
de l'énergie à la pensée(wvserait uwglossème, nouv~au prop~ète, A l arrlere-plan ~ on. en-
d'après quelques criti4ues). V~yez cette for- trevolt les hlera!,ques eux.mêr:nes 9uI épIent,

:: mule Infamante pareillement ajoutée au nom retranchés derrlere le~rs pré.J uges (Plum-
~ du traître dans Matth XXVI, 14, 47; Marc. me:r, S, Jo~n), et quI se. disposent à une
1" XIV, 10, 43; Luc. XXII, 3, 47. Dè!-: cet ins- action décI,slve c<:,ntre Jésus, La scè~e. est
"" 'tant, sans d9ute, Judas se sépara intérieure- donc .tout a faIt plttoresque,et comme peInte

ment de Jésus (1. 71, « diabolus est »); sur le vIf. ~otez en partlculle~, ~a!ls la foule,
, mais il sut si bien cacher son jeu que les les altern~!lves, r~.pldes des ,sentiments l.e~

autres apôtres le regardè.'ent comme un ami plus mul!lpl~s a l egard de Jesus,: curloslte
jusqu'à ce qu'il consommât son crime. Cf. (VII, 11), craInte (VII, ,13, 30, 44), etonnemen~
XlII, 21-28. (~II, 15,46), embarras (VII, .25 et ss.), fOl

vive (VII, 31; VlII, 30), ~ostllite ouverte (VII,
2. Deuxième phase de la lutte. VII, 1-x, 42. 32), etc. Les caractères Individuels sont aussi

, . retracés à merv~ille : les fi ères de Jésus (VII,
A la s~lte ~e la double crise que nous 3 et ss.), la multitude (Vii, 12, 20,31,40,43,

ve~ons d él~dl~~ (chap. V et VI), nous allons 49), les habitants de Jérusalem (VII, 25),
voIr le c(\nfllt.saccent:uer de plus ~n .plus les« Juifs» (VII, 1, 1.1, 13,15, 35; VIII,
~nt~e N.-S. ,Jesus-Chrlst e,t ceux qU,1 luI ont 2:l, 48, 52,,57), les Pharisiens (VII, 32,
Jure une hal~e à mort.. ~esus contInue ~o.n 47; VIII, 3, 13,), les membres du Sanhédrin
œuvre et ache~e ~es revelatIo~s tou,tes d!vl- (VII, 32, 45), Nicodème (VII, 50), et surtout
nes,' attl~ant aInSI l~s âmes b~en ~I~posees, N.-S. Jésus-Christ! Cf, Westcott,l. c.p.115.
maIs, excitant. pa~,. la même 1 hostilité des Le divin Maitre sera pl'l!sque constamnlent

, « Juifs », qUI, de)a" prenne!lt ~es mesures intel rompu quand il prendra la parole: on
actl,ves pour .se defalre ~~ luI. L ombre d? ~a ne l'écoute plus avec la patience et !'atten-
cro~x se projette très ~lslblement. Les ,~erl- tion qui caractérisaient s,on auditoire au chap.
pétles de la lutte ont Jerusalem pour tbeatre, V et même au char. VI.et S. Jean les rattache à deux séjours de '

Notre-SeIgneur dans la capitale juive, à l'oc- l' Discussion de Jésus avec ses frères, VII, 1-9,
casion de deux têtes successives, la solen- CRAP. VII. - 1, - Ce verset et le suivant

,
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2. Erat . a.utem in proximo dies 2. Or la fête des Juifs, 1a fête des
festus Judreorum, Scenopeg~a. Tabernacle~, était proche. , /, -

Lev. 23, 34. "
, ,.' , ",".. ,-

nous apprennent l'occasion de la controverse; ils avaient des émissaires pour épier ses dé-
nous trouverons ensuite la discussion méme marches même en Galilée. Cf. Matth. XV, 1
('if'if. 3-8) et son résultat final ('if. 9). - Post et ss. ; XVI, 1 et ss.
hœc (la plupart des manuscrits grecs ont: 2. - Erat autem (transition) in proximo
XCXL lJ.ôTèt, TCXV-:CX, « et. post hrec»). C'est-à-dire, (èyyvç) dies festus : .~ Èop...", la solennité
après l..s graves incidents du VIe chapitre. avec to~te son octave, et pas simplement un .
Cette vagll(~ formule embrasse tout le temps jour isolé. - Scenopegia estun mot calqué
écoulé entre la Pâque, VI, 4, et la Scéno- sur le grec O"xY)vo7tY)ylcx, qui dérive des racines
pégie, VIf, 2, par conséquent environ six mois axY)v~, tente, et 7t-.)YVUlJ.t, {( figo, struo» (litté-
(du milit;1u de Nisan, ou premier mois, au rai: « constructio tabernat:uli »). Le nom
milieu de Tischri, ou septième mois de l'~n- hébreu était n'~Di1 ~n, fête des Tabernacl~s
née ecclésiastique des Juiff). Voyez dans no- ou des Tentes. Cf. Lev. XXIII, 33-36; Deut.
tre {( Synopsis evangelica», p. 56-69, les XVI, 13-15; Neh. VIII, 15; Il Mach. x, 6-7.
événements de cette période d'après la nar- C'était, avf1C la Pâque et la Pentecôte, une
ration des synoptiques. - Ambulabat, des grandes solennités religieuses des Juifs.
mptô7tcfTôt (Cf. VI, 67). Imparfait de la cont.i- On la célébrait au septième mois, nommé 1
nuité, de la durée (de même « volebat, qure- Tischri, pendant huit jours complets (du 15
rebant »), qui résume la vie de Jésus durant au 22, vers le commencement d'octobre); car
les six mois dont S.Jean ne raconte pas rhis- à l'octave ordinaire on avait ajouté un hui-
toire : ce fut une vie de courses à traver~ tième jour, qui était rigoureusement chômé
la Galilée, en vue de continuer la prédica- comme le premier, tandis que les autres -
tion évangélique et la formatIon des Douze. étaient simpleme,nt traités à. la façon d'une '\
Cf. Matth. XV-XVIII et parall..- ln Galilœam « demi-fête ». Le premier but de son insti-
(èv T~ T<XÀtÀ<xl"" au datif). C'est pour la der- tution avait été de conserver le souvenir des
nièrêfqis que S. Jean mentionne ici la Gali- longues pérégrinations des Israélites à. travers
lée, dont il parle d'ailleurs si rarement. - le désert avant leur installation dans la Terre
Non enim (ycfp) v1Jlebat. Le narrateur expli- promise: c'est pour cela qu'on la passait
que pourquQi le Sauveur fit un aussi long tout entière sous des cabanes de feuillage,
séjour loin du centre de la théocratie. Si Jé- dressées dans les rues, sur les places publi-.
sus avait voulu habiter en Judée, rien ne ques, dans les cours ou sur les toits plats des
l'en aurait empêché, car il était plus puissant maisons, afin d'imiter ainsi le$ ancêtres qui
que tous ses ennemis; mais précisément il avaient vécu près de trj3nte:neuf ans so~s la
ne le voulait pas: son heure n'étant pas en- tente. Cf. notre Atlas archeolog. de I~B!blep .
,core venue, pourquoi s'exposer au danger pl. LXXXV.. fig. 1. De là. son nom prmclpal.
d'une manièrj3 stérile? Rien, en lui, de cet C'était aussi la fête des récoltes (:"DNi1 ~11),
enthousiasme humain que lui prêtent les qui alors étaient totalement rentrées dans la .
commentateurs rationalistes. Il est vrai que cave ou au grenier. De .là. son caractère ex~. d'autres écrivains de la même école se scan- trêmement joyeux, vanté par l'historien Jo-

dalisent de voir en Notre-Seigneur un « man- sèphe et par les Talmudistes. Ces derniers la
que de courage ». La suite du récit les ré fu- mentionnent fièrement comme « la fê~e ») par
tera. Signalons une êtrange variante adoptée antonomase (~n), ajoutant que « quIconque
par S.. Jean Chrysostome et par quelque.. n'y a pas assisté ne sait pas ce q?e c'est qu'une
manuscrits de l'Ital:!: : è~ouO"lcxv ovx ôfyôv, fête». Cf. Wünsche, Neue Beltrrege zur Er-
1[ non habebat potestatem ». Comme si l'Es- lreuterung der Evangelien aus Talmud und
prit-Saint lui-même eût fermé à Jésus-Christ Midrasch, p. 522 et s.; Haneberg:, Relig.
la route de la Judée. Mais cette leçon ne mé- Alterthümer, p. 673; Edershelm, The
rite aucune créance. - ln Judlcam (èv TTi Temple, its Mirustry and Services, p. 232 et
'iouocxlcx) ambulare. D'où il suit que vraisem~ s. Ceux qui y preilaient parl se livraient à.
hlablement Jésus n'avait point assisté à la de telles manifestations d'allégresse, agi-
rlernière Pâque. Cf. Patrizi, De Evangel., lib. tant leur loulab (bouquet composé d'une
Il, annot. Lxxvn, et la note de VI, 4;.!- palme, de branches de myrte, etc.), chan-
Quia quœrebant... Motif de cet éloigne- tant bruyamment, etc., que Plutarque, Sym-
ment volontaire et extra:)rdinaire. Cf. v, 18. pos. IV, 6,2, témoin de ces cérémonies,.crut
l,es « Juifs » s'étaient donc affermis de plus qu'elles avaient pour fin le culte de Bac-
en plus dans leuF projet homicide. Du reste, chus! Aujourd'hui encore, la fêt~ des T~ber-
i!:~ ne perdaient pas de vue leur ennemi, ~ar nacles est chèrc. à tous les JUIfs, quI ont

EVANG. S. JEAN. ~'10"

1.
. " 1

;;" ,"",,~;, ~



1. \ c

\ ! '

146 ÉVANGILE SELON S. JEAN:
:( 3. Et ses frères lui dirent: Partez 3. Dixerunt autem ad eum fratres

d'ici, et allez en Judée, afin que vos ejus:' Transi hinc, et vade in Judœ-
disciples aussi voiel;lt les œuvres que am, ut et tliscipuli tui videant opera
vous faites. tua quœ facis. .

4. Personne, en effet, n'agit en secret 4, Nemo quippe in occulto quid fa-
lorsqu'il désire paraître ; ~i VO1l8 faites cit; et quœrit ipse in palam esse: si
ces choses, maf1ife5té~ - vous Votls~ hœc facis, manifesta teipsutn mundo.
même au monde.

,
,

,
gardé la plupart de leurs anciens rites. leur si pressante requête. Qui veut la fin
Voyez Stauben, La vie juive en Alsace, veut les moyens, disent-ils à Jésus en lui
p. 170 et ss.; E. Coypel, Le Judaïsme, es- appliquant un principe général de c~nJuite
quisse des mœu~sju~ves, p. 218 ~t ss., et t~ès vr&i .en lui-m.êm~,mais dont ils font un~
notre Atlas archeolog1que de la B1ble, pl. Sl mauva1se application. - Nemo... in oc-
LXXXVII, fig. 3. culto quid {aGit. « ln occulto » doit se

3. - j)ixeru~t a~tem. Ou plutôt: .« ~i- prendre d'une manière relative. D'après le
xerunt ergo » (ovv) ; a cause de la prùx1mrté contexte (voyez la note des 'ir'ir. 1 et 3) agir
de la fête des Tabernacles, qu'on devait, en secret c'était demeurer en Galilée 'et ne
à moins de raison sérieuse, aller célébrer pas aller se manifester à Jérusalem. Au reste
à Jérusalem aussi bien que .la Pâq~e et la à ce.tte époque de sa vie, le Sàuveur fuyait
Pen~ecôte, Fratres eJus. Sur les hab1tu,ellement le.s f?u~e~ et demeurait plus
( freres » de Jesus; voyez II, 12, et Matth. volontiers dans l'mtim1te lie ses apôtres. Cf.
XIII,. 55, avec les comme~taire~. En le~r notre « ~ynopsis evangelica », 1. c. - Et
qualité de proches parents, tlscro1ent pouvo1r (et en meme temps, et nonobstant) quœrit
adresser au divin Maître un avertissement ipse (av..6~ est en effet la meilleure lecon.
sévère .et ~ritique~. rude~ent sa .conduite,. - B et D 1.lis.ent av:6, « id », pronom qui serap~

Trans'l hmc. DéJa cet 1mpératif est « bIen porterait a « qu1d »)... « Ipse » est très ac-
hardi », ,d'après la juste observation de centué; lui-même, c'eet-à-dire celui qui
Stier. Ces hommes désirent un théâtre plus opère ses œuvres secrètement et mystérieu-
glorieux que la Galilée pour le ministère de sement. La personne est ainsi mise en con-
leur frère. - Et vade in Judœam ; dans trastè avec les œuvres. Quelle inconséquence
la province la plus centrale et la plus im- de rechercher une éclatante notoriété de
portante du judaïsme. -'"'" Au conseil, ou vouloir faire du bruit autour de son no~ et
plutôt à l'ordre, ils joignent un motif pour d'accomplir dans le secret, comme si' on
le légitimer: ut (~va) et discipuli lui... avait peur de se montrt'r, les actions d'éclat
Ils veulent évidemment parler des disciples par lesquelles on désire se rendre célèbre!
que N.-S. Jésus~Christ avait autrefois con- « Nemo enim clam sua agit, idem que cupit
quis à Jérusalem et en Judée (Cf. II, 13, etc.), celeber esse », Lücke. Mais les frères de
il faut; d'après leur pensée, que ceux-ci éga. Jésus étaient dans la plus grossière erreur
lement (xa, emphatique) aient l'occasion de quand ils lui attribuaient une intention hu-
contempler des miracles semblablesà ceux que maine de cette sorte. - In palaln esse;
Jésus avait multipliés sous ses pas en Galilée. Èv 1tapp1)O"":', ouvertement, hardiment. Cf.
En effet, l'expression opera, accentuée dans le XVI, 29. Plus habituellement, 1tapp1)O"la sans
grec par l'article (..à. lpya), par le pronom O"ov préposition. Cette locution re~ient souvent
«( tua »), et davantage encore par les mots sous la plume des rabbins, à peine déguisée
quœ lacis, ne désigne pas autre chose que sous sqn vêtement hébreu: N'O"iI~~, Cf.
les éclatants prodiges du Sauveur, accom- Buxtorf, Lexic., s. v.; Levy, Chald. Wœr-
plis surtout jusque là dans la Palestine sep- terbuch, t. II, p. 295; Wünsche, Neue Bei-
tentrionale. L'emploi du temps présent les trrege, h. 1.-Si hœc (ils appuient sur ..aü..a
actualise d'une manière pittoresque. - J7f- de tels ~iracles!) lacis. .«( Si » ne suppos~

deant ne rer~d pas toute l,a force de 6swp?,- . p~s le mol~dre d?ute r~lat1ve~ent aux pro-
O"Wo"'V (ou 6swp"t)0".ov,!,v,. d'apres les manuscrits dl.i"es de Jesus; il équ~vaut a « puisque ».
B, D, L, 6.), qUl slgmfie « contempler)J. Cf. Des lors que tuaccompl1s de pareilles œuvres
VI, 40 et la note. - Voici que cesproGhes, pour accréditer ta mission, f'ais-les;nondans
ig~orants et, vaniteu~, pe~sen~ mi.eux con- un coil~ obscur, ~ais à la. .face du pays
nmtre.que Jes.us.la vo!e. qu 11 dO1t SU1vre pour tout ent1er. - Manz{esta tezpsum (O"s~v..6v,

remplir sa m1SS1on d1vme! ta personne). Telle est leur conclusion; que
4. - Ils motivent mamtenant (quippe) Jésus sorte enfin de la situation équivoque~



." CHAPITRE VII

! 5. Neque enjm f'ratres ejus crede- 5. Car ses frères non plus
bant jn eum. croyaient pas en lui.

6. Djcit ergo eis Jesus: Tempus 6. Jésus donc leur dit: Mon temps
meum nondum advenit : tempus au- n'est pas encore venu; mais votre
tem vestrum semper est paratum. temps est toujours prêt.

7. Non potest mundus odisse vos: 7. Le monde ne peut vous haïr;
me autem odit : quia ego testimonium moi, il me hait, parce que je rends de
perhjbeo de illo quod opera ejus mala lui le témoignage que ses œuvres sont
sunt. mauvaises.

l'" . ' -

.J

dans laquelle il s'est mis, du moins d'aprlJs 6. ...::. Dici( ergo (o",5v) fis Jesus. Réponse
leur jugement; qu'il se présente enfin comme pleine d'énergie, mais aussi de douce!1r et
le Messie. Ils voudraient une manifestation de bonté, comment l'ont remarqué â l'envi
prompte et décisive, dont le résultat, croient- les anciens interprètes. - Tempus meum
ils, ne serait pas douteux. - ,'J{undo désigne (a èlJo6ç fortement accentué, par opposition à
iei le munde juif, qui avait Jérusalem pour a ôI/.É..epoç, vestrum). Non pas le temps
i:entre. C'est donc dans la capitale théocrati- de la Passion, comme le voudrait S. Jean
que que le Sauveur devait se manifester, afin Chrysostome; mais, d'une manière géRé,.
d'y faire confirmer officiellement par la hié- raIe, le temps d'aller se manifester â Jé-
rarchie son rôle et sa mission. La suite des rus9lem.. Indépen.iamment du contexte,
évènements prouvera qu'à leur point de vue qui demande cette interprétation, on peut
étroit les!rères de J~sus n'avaient pas tort. ajouter que notre év;1ngéliste emploie de
Notre-Seigneur n'avait qu'à le permettre, et préférence le mot « hora ) pour désigner la
dès lors on l'eût acclamé Roi-Messie â Jéru- passion du Christ. - Nondum advenit,
salem, com~e on le fera dans quelques O~7tc.> 7tcXpeo-rw ; littéralement, « n'est pas
mois, XII, 12-18. Cf. VI, 15. 'encore présent )). - restrum semper.. ...

5. - Entre cette étrange demande et la paratwm. Pour eux, ils peuvent aller à Jé-
réponse du divin Maître, S. Jean intercale rusalem quand bon leur semble, et sans le
une courte, mais significative réflexion, qui moindre inconvénient.
cadre si bien avec son plan: Neque enim 7. - A son tour (Cf. "Ir. 4) Jésus développe
fratres ejus credebant... Pas même eux, et motive son assertion. - Non potest mun-
quoique ils eussent dû se trouver au pre- dus. Les fr:èpes avaient dit: « Manifesta te-
mier rang parmi les 1:royants 1 Douloureuse ipsum mundo » ; il relève cette dernière ex-
et tragique allusion à .'incrédulité de tant pression, mais en lui donnant un sens plus
d'autres Juifs. L'imparfait dénote encore la profond, conforme à la triste réalité des
coutume, la durée; Cependant, ce serait exa- choses. C'est d'ailleurs presque toujours en
gérer que de. pr-endre ces mots dans le sens mauvaise part que le substantif x6alJooç est
d'un manque absolu de foi; les versets 3et 4 empl~yé dans le quatrième évangile. L'im-
ont réf'lté d'avance une telle opinion. Aussi possibilité signalée' par Notre-Seigneur re-
est-il difficile de comprendre comment B. Jean pose sur le principe bien connu: ..0 81Jootov ..<î>

.Chrysostome, S. Augustin, Théophylacte,Eu- alJoolcp a.vcXYX"IJ a.et cplÀov e!vcxt (Platon, Lys.
thymius,et d'autres en sont venus ~ penser 214) ; tout ce qui est homogène s'attire, les
que la démarche des « frères» était un piège choses hétérogènes se repoussent (Bisping).

1 pour attirer Jésus â Jérusalem et l'y faire Cf. III, 3, 5; v, 19; VI, 44), etc. - Odisse
tomber entre les mains de ses ennemis. Leur vos. Vous qui lui ressemblez, qui partagez

1 foi existe, mais vacillante et très imparfaite; ses gol1ts et ses sentiments, qui lui ap-
frappés des miratles de Notre-Seigneur, ils partenez comme ses membres. Cf. xv, 19.

~ sQupçonnent en lui le l\'lessie: toutefois ils - Me autem odilo Moi qui suis en guerre
partagent les préjugés de leurs contempo- perpétuelle avec lui, moi qui le critique et le
rains, et ils rêvent à un Christ humaine- condamne sans cesse. Les faits étaient là
ment glorieux, qu'ils voudraient voir au plus pour démontrer la baille implacable du

l tôt à la tête de la nation. C'est pour cela monde contre N.-S.-Jésus-Christ. - Et
qu'ils le pressent d'aller se faire introniser pourquoi Jésus était-il détesté du monde?. dans !a capitale. ~ous ret:rouvero~s plus tard Quia;... testimo~iu~ l~erh.ib~o de illo; et ce

r lesfreres du Christ parmi l~s vraIs croyants, témoignage consIstait a devoùer nettement,
Act. l, 14; 1 Cor. IX, 5; GaI. 1,19. Leur foi sans ambages, quod opera ejus mata sune
s'était purifiée après la résurrection. (Cf. l Joan. v, 19) : or « veritas odium parit ).

" , i'fi~~.w"j
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8. Montez, vous, ,à cette fète; pour 8. Vos ascendite ad diem festum
moi, je ne monte point à cette fète, hunc: ego autem non ascendo ad
parce qlle mon temps n'est pas encore diem festum istum : quia meum tem-
accompli. pus nondum imp]etum esl.

9. Après leqr avoir dit cela, il resta 9. Hrec cum dixisset, ipse mansit in
en Galilée. Gali]œa.

10. Mais. lorsque ses frères furent' 10. Ut autem ascender.unt fratres
montés à ]a fète, il y monta aussi lui- ejus, tUDC et ipse ascendit ad diem Ces-
même, non pùb]iquement, mais en tum, non manifeste, sedquasi in. oc-secret. ' culto.

11. Les Juifs donc ]e cherchaient 11. J udrei ergo qurerebalit eum iD
pendant la fête et disaient: Où est-il? - die feslo, et dicebant: Ubi est ille?

.' '

8. - La réponse continue d'être calquée 't1]V (51 festum )). Je ne ,monte pas'à"Ja fête
sur la demande. « Transi hinc.et vade in aurait dit Jésus; elen effet il n'arriva qu'a~
J~rusalem... Tempus ~eum nonaum adve- milieu de la solennité (}'}'. 11, 14). 40 C'est
nit }). « Ne~o <:Iulppe m occ~lto... N?n po- le ~ron.~m 'tavTY)v qui parfois a été plus
test mund.us odlsse VOS}). « SI ~rec ,facis ~a- partlcullerement ac?entué. Je ne vais pas à
nlfest~ .telpsum... V.os ascendlte... )). C est « cette )) fête avec l'mt,ention que vous me
donc 11:1 u.n.e conclusion, comm~ d~ns.la se- proposez.. 5~ La meilleure interprétation
conde moitié ?u 1. 4. -:- ros ascendue. Le nous parait etre ~elle qu'adoptait S. Jean
pronom est tres emphatique. Vous pouvez, Chrysostome: aux ~!7t~V xtX6a7ta~. Ovx à'l(x-
vous, aller à Jérusalem sans au.cun danger; f:I(Xww, !i),),!J.. Nvv, ~!7t~'I, 'tou:.-' ÈO".., (J.~6' ~(J.wv. Je
vous ~tes m.ême sùrs d'y ê~re ,bien reJus. - ne. vais pas maintenant à la fête, je n'y vais
Ad dzem fe.5tum hunc;; ~'ç 'L"'rj'l ~op'L"'rj'l (..au- pOInt avec vous. L'emploi du temps présent
't~~, qui manque-dans. les .meilleurs témQind, et la réflexion. qui suit (quia tempus meum
a eté probablement ajoute). L.es parents du nondum...) prouvent en effet que Notre-Sei-
8auveur n'avalent pas mentionné la fête, gneur avait d~s lors l'intention arrêtée d'as-
mais c'était bien à l'ol:casion de la Sçénopé- , sisteràlasolennité. maisil ne voulait se mettre
gie qu'ils lui avaient suggéré d'aller en Ju- en route que lorsque aurait sonné l'heure
dée. - Ego autem (vif contraste) no.n pr.éci~e du plan providentiel. Cf. II,3 et l'ex-
ascendo... ~t pourtant, nous allo~s. voir pllcatlon. -lmptetum est, 7t~7t),..,pw..(X, : ex-
presque aussitôt Jésus prendre le chemm de pression plus énergique que l' « advenit )
JoIrusalem (}'., 10), et nous le trQuverons ad du 1. 6. .
die~ festumistum (},1..14, 36). C.?mment .9. - Hœc (um dixis.\'et, ipse... Il resta,
expllqu~r cette cont~adlctlon.? Le I;'alen Por:- lUI, pour quelque temps encore, tandis que
phyre s en prétendait choque, et Il relevait. ses frères partaient.
avec ironie l'inconstance prétendue de Notre-
Seigneur (Cf. S. JérÔme, Adv; Pelag. II, 2' Jésus prêche pendant la fêle. VII, fO-39.
17), et plus d'un rationaliste a formulé de
nos jours la même accusation. On a essayé' 10: - Les versets 10-13 servent d'intro-
de plusieurs manières d'écarter la difficulté. ductlon. - Ut autem..., tunc et ipse... Son
10 Beaucoup decommeD~~teur.s eL de criti- he~re.ét,ant alo~s venue, Jés!}s à.son tour.
ques adoptent la leçon OVU(ù l ( nondum )), (x~, au..oç) se mit en route pour Jerusalem.
àu lieu de ovx), qu'on lit dans Jes meilleurs D'après tes meilleurs manuscrits.. grecs,
et les plus nombreux manuscrits grecs. Tout la vraie place des mots ad diem lestum
s'explique alors de la façon la plus simple. paraît étre à la suite de fratres ejus (ooç a~
Malheureusement, les anciennes traduc- àvÉf:l1)O"(Xv 0\ àa~),'Po, (xù'tov ~!ç orotÎv ~op..~'I, ..6-r~).
tions et les Pères (comme aussi les mss. D, - Non manifeste, ov q.(x'I~pwç. Ses frères lui
E, M, et quelques minuscules) adoptent avaient dit, au contraire: 'P(x'ItpwO"o" O"~au'to'l
presque à l'unarumité la variante ovx, d'où il (J. 4). - Sed qu-asi in occulta (ooç Èv
résulte que OV7tW est une correction prüba- XPU7t..cp): ([ incognito », comme l'on dit. TO\I-
ble, destinée précisément à- enlever )out tefois il résulte de la particule ooç que Jél!us
embarras. 20 D'autres, mais sans Iaison suf- n'était pas seul absolument: ses disciples
fisante, ont donné au verbe ,,' ascendo }) le les plus intimes l~accompagnaierlt sanssens de partir avec la caravane des pèlerins. doute. -

, Jésus, d'après .le verset 10, alla à Jéru- 11. - Cependant, une émotion très vive

salem « Don manifeste, sed quasi in occulto}). régnait à Jérusalem au sujet de Notre-Sei-
3° On..a fait porter l'idée principale sur ~op- gneur : peuple et hiérarques, amis ,et enne-
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12. Et murmur mullum eralin Lur- 12. E:t il y avait dans la foule une
ba de e6. Quidam enim dicebant: grande rumeur à son sujet. Les uns
Quia bonus est. Alii autem dicebant: disaient: C'est un homme de bien.
Non, sed seducit turbas. D'autres disaient: Non, mais il égare

la multitude.
13. Nemo tamen pal am loqueba- 13. Personne, toutefois, ne par-

tur de i.llo, propter metum Judreo- lait librement de lui, par crainte des
rum. Juifs.

14. .Tam autèm die festo mediante, 14. Or, tandis qu'on était déjà aIt
ascendit Jesus in templum, et doce- -.- milieu de la fête, Jésus monta au tem-
bat.' pl~; et il enseignait. , ' :

.' ! ,.".,

mis, tous s'occupaient et parlaient de lui. 13. - Nemo [amen. Restriction intéres~
L'évangéliste en trace un tableau pittoresque, sante, qui nous permet de juger de l'état
11. 11-13;~ Judœi ergo (par suite de l'ab. moral des Juifs à cette époque. « Personne »,
lience de Jésus). Par « Juifs» il faut entendre à quelque groupe qu'il appartînt. - Palam
je~ chefs spéciaux de la nation théocratique, (7ttXpp~O"t",. Cf. 1. 4) loquebatur... On n'osait
à peu près universellement hostiles au Sau- donc pas e~primer tout haut un jugement
veur. Cf. 1.13. - Quœrebant. Notez cet quelconque au sujet de Jésus, cela propter
imparfait et tous les suivants, qui marquent metum Judœorum. Remarquez l'articledes actions réitérées. - Et dicebant (Ils se avant ~6f:!ov, la crainte permanente, uni- 1

disaie'ht entre eux, ou bien ils disaient aux verselle qu'inspiraient les hiérarques. Ces.
pèlerins en les questionnant): Ubi est ilte hommfs terrorisaient vraiment la foule sous
(ÈXEtVOç)? Jésus remplissait si bien tous les le rapport religieux; or" bien que leur'hos-

~ esprits qu'on n'avait pas même besoin de tiljté contre Notre-Seigneur fl1t assez vieille,
prononcer son nom. Sous la question des néanmoins, ils ne s'étaient pas encore pro-
hiérarques on voit poindre un double sen- noncés ouvertement contre lui (Cf. 1. 26) :
timènt: l'étonnement causé par son absence, le pAtfple .crajgnait donc d'affi~her d'a-
puiS.\J~'Il.s'ag!ssait d'une fête obl~gatoire,. et vance,. e!1 ce poin:' délicat. une opmion qui

1 le deslr InquIet, hostile, de connaltre le lIeu pouvaIt etre en desaccord avec celle de ses
de sa retraite. chefs.

12. -- Et mur mur multum... : yoyyuO"fJ,4ç, 14. - Les versets 14-39 contiennent le ré-
det' rumeurs à mi-voix. Cf. VI, 41 et le com- sumé des discours que le Sauveur, toutàcoup,
meptaire. - ln turba. Dans le texte grec, se mit à prononcer sous les galeries du temple,
le pluriel (Èv ..Otç °X),Otç) représente les et des controverses qu'ils occasionnèrent.
masses nombreuses accourues à Jérusalem Nous distinguerons, avec le narrateur, l~s
pouf la solennité. C'est le peuple par oppo- discussions engagées durant la seconde mol-

, Rition aux « J udrei », aux hiérarques. - tié de la solennité (1't. 14.36). et la prédica-
Quidam enim (0\ fJ,Év). Parmi cette multi- tion du dernier jour ('t't. 37-39). Le, récit
tude agitée, le narrateur distingue deux est très condensé. - Première partie, 11.

-' catégories, dont l'une est favorable, l'autre 14-36: Pendant !a fête. Trois idées princi-. défavorable à N.-S. Jésus-Christ. Il nous fait pales sont mises en relief et dominent le/
1 assister aux conversations engagées entre les fond de la controverse: la doctrine de Jésus
1 divers grout>es. - Les uns disaient donc vient de Dieu, 't't. 14-24; la personne de

quia (hébraïsme) bonus est. 'AytX66, équi- Jésus est elle-même divine, 't't. 25-31; Jésus
1 vaut à loyal, sincère, par op~osition à séd~c- retournera bientô.t vers .son Pèr? céle~te, 't1.
~ teur: « C'est un homml' droIt D. Eloge bIen 32-36. - 10 La doctrme de Jesus vIent du

modeste; les ennemis du Sauveur (alii au- Père. 't't. 14-"24. - Die resta (..'ijç Éop..'ijç,
lem) ne seront pas aussi modérés dans la fête) mediante. Par conséquent, vers le

- leur appréciatif}o. Non, répondent-ils carré- troisième ou le quatrième jour. Les Rabbins
ment, sed seducit turbas : 7t),tX..~, il fait errer ont une expression identique: chôl ha
(..àv o~Àov au singulier). Voyez Luc. XXIII, Mohed. - A.\'cendit Jesus in temptum.
2, 5, où une accusation identique sera portée Ne faisait-il alors qu'arriver à Jérusalem?
au tribunal de Pilate. Pour ce parti hostile, ou bien, venu plus tôt, s'était-il tenu Eoi-
Jésus était donc un faux docteur, qui séd ui- gneusemenl caché? .I! est impossible de le
sait les massf3spopulaires par sa conduite '3t déterminer avec certitude. - Et a:oc~bat

1 ses discours, en faisant accroire qu'il était le (l'imparfait après l'aoriste). S. Jean n'IndIque
Christ. ' pas l'objet de cette prédication prolongée du

~1 .,

1
1

i , ,
,
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15. Et les Juifs s'étonnaient, et 15. Et mirabântur Judœi, dicentes:
disaient: Comment, coQnaît - il les Quomodo hic litterê1s scit, cum non di-
lettres, lui qui n'a pas étudié? dicerit?
, 16. Jésus leur répondit et dit; Ma '16. Respondit eis Jesus, et dixit :

doctrine n'est pas de moi, mais de Mea ùoctrina non est mea, sed ejus qui
1 Celui qui m'a envoyé. misit me.

17. Si quelqu'un veut faire sa '\'0- 17. Si quis voluerit voluntatem ejus
onté, il connaîtra, touchant ma doc~ facere, cognoscet de doctrina, utrum
rine, SI elle est de Dieu QU si je parle ex Deo sit, an egQ a meipso loquar.

de moi-même.
: '" '.. ,

Sauveur; mais on le devinera sans peine La réponse va droit à l'objection et la ren-
d'après les paroles qui vont être citées bien- verse. 'Jésus insiste d'abord sur l'origine en-
tôt. Tout dut rouler sur JapersonneJ'œuvre, tièrement céleste de ses connaissances et de
la doctrine de N.-B. Jésus-Christ. Et la foule' sa doctrine (yy .16-18); partant de là, il justi-
si mêlée qu'on a décrite fi'avait pu ~'empê- fiera ensuite sa conduite (yw. 19.24).-Mea
cher d'écouter en silence. doctrina 'lion est mea. La pensée revêt une

15. - Effet produit par ce divin ensei- forme paradoxale. C'est sa doctrine, et pour-
gnement: et mirabantuT (è6œvfJ..x~0'i, nouvel tant ce n'est pas absolument sa, doctrine.
imparfait). Autrefois déjà, dans ce même Elle est 8ienne parce qu'il la prêche et que
temple, Jésus, âgé de douze ans, avait excité nul autre avant lui ne l'a donnée; mais

. l'étonnement des docteur$ de la loi par ses en tant qu'il est homme, elle ne lui appar-
questions et ses réponses (Luc. Il, 46); aujour- tient point comme s'il l'edt acquise au prix
d'hui encore l'admiration est à son comble, d'efforts personnels: il n'en est pas propre-
atteignant Jusqu'à ses ennemis ~uperbes (Ju- ment l'inventeur. Les Juifs avaient donc tort
dœi). - Dicentes... Malheureusement, ce de supposer qu'il n'a:vail reçu aucune instruc-
-qui les frappe, ce n'est pas la pui8sance in- tion du dehors. A ce point de vue, rien de
time de la vérité, c'est une circonstaJtce tout' moins original que son enseignement, puis-
à fait accessoire. Jésus, quoique si éloquent, qu'il le tenait tout entier d'qnautre. - Qui
si instruit, n'a pas pas~é par leurs école$, il misit me. Dieu, voilà son seul Maître, infi-
n'est pas un des c'~:ln "'~~n (disciples .,niment supérieur aux plus savants Rabbin~.
des sages), comme on les appelait. Rien de Cf. v, ,19, 30. Les Juifs, dans Je Talmud,
plus caractéristique que leur réflexiofi : Quo- citent leurs sources avec une minutie tout à
modo hiO (ov..o" dédaigneux, comme VI, 32) fait monotone: Un tel a dit ceci, Un tel a dit
{itteras soit... Ne disaient-ils pas fièrement: cela. Jésus leur a cité sa propre source.
(Et si quis in Scriptura et Mischna versatus 17. - L'assertion qui précède (1. 16) est
est, neque tamen sapientibus operam dedlt, développée, démontrée ('ily. 17 et 18). Jésus-
hic plebeius eit »? .voyez Lightfoot, Horre Christ prouve successi..ement par un témoi-
hebr. et talm., h. 1. l'pcifJ.fJ.œ..œ, sEIns article, gnage interne ('il. 17) et par un témoignage
ne désigne pas directement les sainte~ extérieur ('il. 18) l'origine divine de sa
Ecritures, mais, d'après le sens classique, prédication. - Le crit~re interne, subjectif,
les lAttres et les sciences en général, le ré- consiste dans l'expérience personnelle des
sultat d'une éducation soignée. Cf. Act. XXVI, auditeurs: Si guis (sanl aucune exception)
24. Voyez aussi v, 39 et II Tim. III, 15,Où la voluerit tacere... Le mot principal de la
Bible est appelée œ! ypœ<pJXI, 'l'it. !!;ptX ypcifJ.fJ.œ..œ. phrase est (( voluerit », qui exprime un vif
Néanmoins, comme toute l'éducation rabbi- attrait intérieur, ungénéreuxacquiescemcnt;

j nique se ramenait aux saints Livres, ils sont en effet, Jésus demande ici beaucoup plus que
" compris d'une manière indirecte dans l'ex- l'accomplissement machinal et forcé de la vo-

pression ypcXfJ.fJ.Ix..œ. - Cum no'!/' didicerit. lonté du Père; il met pour condition que la vo-
(, Safis s'en douter, les J ~ifs rendaient ainsi à lont~ humaine se rallie volontiers et «con amo-
.Jésus-Christ un précÏeux témoignage », re » aux divins désirs: c'est seulement alors
Haneberg-Schegg, h. 1.. En effet, ils ont ren- que l'on recevra les grâces d'illumination qu'il
ver"é d'avance, par cette simple parole, to~- promet ensuite. ~ Voluntatem... Remar.
tes les hypothèses rationalistes d'après les- quez l'association énergique de « voluerit \'0"
quelles Notre-Seigneur aurait puisé sa doc- luntatem )j... (6ÉÀ~ 6ÉÀ'IlfJ.œ) «( Suave harmonie),
trine â quelque école juive. dit Bengel.. - Cognoscet. Aus8itôt qu'exis-

16. - Re,ypondit (ajoutez Q~V, d'après les tera cette sainte harmonie, l'homme sera
manuscrits N, B, D, L, T, X, etc.) ei.y Jesus, divinement doué comme d'un nouveau sens,

,
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18. Qui a semetipso loquitur, glo- 18. Cell1i qui parle de soi-même,
riam propriam qu(Brit; qui autem cherche sa propre gloire; mais celui
qurerit gloriam ejùs qui misit eum, qui cherche la gloire de celui qui l'a
hic verax est, et injustitia in illo non envoyé, celui-là est .véridique, et il n'y
est. a pas d'injustice en fui.

19. Nonne Moyses dedit vobis le- 19. Moïse ne vous a-t.il pas donné :!
gem? et nemo ex vobis facit legem. la loi? et aucun de vous n'accomplit

Eltod. 2/1. 3. la loi. :~

, ' , ,

qui lui permettra da juger par intuition la multitude des faux prophètes, des faux phi;.
doctrine de N..,S. Jésus-Christ (de doctrina, losophes, des faux réformateurs en religion,
1têP" ..~ç a,aO(x~ç avec l'article); il la recon- qui ont avant tont parlé pour faire du bru~t
naîtra de la même manière qu'un enfant re- autour de It'ur nom, pour conquérir des
connaît la voix de son père (Milligan). suffrages, pour briller, comme l'on dit. Et
Heureux ceux qui possèdent ce qon deper- quand il arrive que ces beaux parleurs sont
ception spirituelle 1 .,,- Utrum ex Deo (lx les ambassadeurs d'un autre, leur attitude
..oQ 0êOV) sit... Si elloa vraiment Dieu pour est doublement odieuse, puisqu'.ils $'exaltent
auteur. La locution grecque1t6..epov... ~ n'e$t eux-mêmes aux dépens de celui dont ils

1 pas employée ailleurs dans le Nouveau Tes- tenaient leur mission. Reproche tacite
tament; elle est d'un fréquent usage chez à l'adresse des docteurs juifs qui entou-
les classiques..,,- An ego a meip.'Io (0(1t' raient alors Notre-Sl'igneur. Gf. v, 44. -
~1JC0(\j..04, changement de prépositions, comme Qui a'Utem... gloriam ~jus qui misit.,.
v, 19, 30; xv, 4) toquar. Par conséquent, Mineure et coIlclusion. 0: Qui misit ]) repré-
si ma doctrine e$t $implement celle d'un sente Dieu, d'après l'ensemble du contexte.
homme. Le Juifs ne « voulaient» point ac- - Hic verax (ŒÀ"'16~ç) est. Le pronom est
complir en toute loyauté la volonté de Dieu; fortement accentué. Quand un envoyé a
ils n'avaiBllt donc pas à leur disposition cette pour unique souci la gloire de son maître, il

- lumière dont parle Jésus. « Tollant odium, I:st infaillihlement véridique, car il oublie
ament Patrem ejusque faciant voluntatem; ses propres intérêts et s'efface pour mettre
facile, discus$is tenebris, clarissimam doc- en relief celui qui l'accrédite: quel intérêt
trinœ (Christi) veritatem visuros esse J, aurait-il à mentir? ~ Et injustitia in illo
Maldonat, h. 1. Et de même pour tous les non, e.~t. Répétition de l'idée 'jous une forme
autres incrédules. D'ordinaire, les cho:.es négativt'. A première vue, on s'étonne de
de la foi se démontrent d'une autre façon trouver ici le mot &atx!O(, injuetice, au lieu
queles vérités mathématiques. Les préjugés, de o/êVaO;, « mendaüium J, que semblerait
la baine religieuse obscurcissent l'esprit et exiger le parallélisme; mais S. Jean emploie
l'empêchent de comprendre. à dessein l'expression la plus étendue, qui

18. ~ Il existe un autre critère, celui~ci est en méme temps la plus énergique et
extérieur et objectif, pour juger une doc. qui relève l'Impure racine du mensonge. Cf.
trille et voir si elle est réellement divine: Rom. 1, 18; n, 8; 1 Cor. XIII, 6.
c'et;t la conduite personnelle du prédicateur 19. ~ La conduite morale de Jésus, 'jI'jI.
et.Je but qu'il se propose en prêchant. Jésus 19-';1.4. La transition est assez brusque; mais
emploie prllsqu8 la forme syllogistique pour rien n'autorise à conjecturer, comme l'ont
exp!)ser ce nouveau raisonnement. Il ne se fait divers commentateurs, qu'une pensée
met pa8 directement en scène, mais îl est intermédiaire aurait été omise par l'évangé-
aisé de comprendre qu'il parle de lui à la liste. Après s'être tenu pendant quelques
troisième personne. - Majeure de l'argu- in$tants SUl' la défensive, 'jI'jI. 16-18, Jésus

- ment: Qui a semetipso (&rp' ~!Xu..ov) lo- pousse ma.intenant l'attaque sur le terrain
quitur... Tout homme qui parle en son de ses adversaires. Il va drùit au fait, et
JIQm privé, qui prêche sans aucune mis., divulgue le véritable motif de leurs obJ8c-
~ion supérieure un enseignement provenant tions: ils en veulent à sa vie. Partant de là,
de ~on propre fond, celui-là gloriam pro- il donne une courte mais solide apologie desa
priam quœrit. Le üaractère d6 son ensei- conduite, de même qu'il a plus haut défendu
gnement, c'est l'ambitic,n; non pas, sans sadoctrine.- NonneMoyses... Ce grand nom
doute, d'une manière nécessaire et absolue, porte l'idée principale. Moïse, de qui vous
mais d'après ce qui arrive très souvent vous recommandez sans c@sse, sera le pre-
parmi let; hommes, à caU$e de leur égoïsme mier à VOIlS condamner. Voyez, v, 45, u
et dr laur orgueil. Elle ~~t innombrable, la raisonnement $emblable. - Dfldit (le texte

~
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20. Pourquoi cherchez-vous à me 20. Quid me quœritis interficerc?
tuer'l La foule répondit et dit: Vous Respondi~ tnrba, et dixit : Dœmonium
avez le démon; qui cherche à vous habes: quis te quœrit interficere?
tuer? ' Sup. 5.18.

21. Jésus répondit et leur dit: J'ai ~1. Respondit Jesus, et dixit eis:
fait une seule œuvre, et vous êtes,tous Unum opus feci, et omnes miramini.
étonnés.

22. Or Moïse' vous a donné ta cir- ,22. Propterea Moyses dedit v(obis
concision (non qu'elle soit de Moïse, circqmcisionem (non quia ex Moyse
mais des patriarches), et VOqS circon- est, sed ex patribus): et in sabbato

" cisei' le jour du sabbat. cirçumciditis hominem.. 1
., '. , ~ ,. Gen..-t7.10. Let!; 12. 3~

- !-,..,. ::! ;" cr::: '

flotte entre a~awxè'l a11 parfait et l'aoriste l'auditoire; il est enproie,à '!Ine idée fixe, àune
'iawXE'I) vobis legem? To'l '16[1..0'1 avec l'arti- hallucination qui a le démon POU! auteur:
cie: la loi par excellence, la loi mosaïque dœmonium !tubes. Par ces mots, Ils ne vou-

" en général, et pas seulement tel ou tel pré- laient pas indiquer une posl!ession propre-
cepte particulier (la loi relative au sabbat, ~à ment dite (comparez VIII, 48, et.le commen-
l'homicide, etc.), comme on l'a prétendu taire), mais une forte dépression morale,
sans raison. - Et nemo ex voPis (parmi produite par le malin esprit, et analogue â ce
VOUR qui avez reçu cette loi et qui en êtes que les Grecs nommaient xlXxOalXt[1..o'lllX. Cf. x,
si fiers) {acit legem. Cf. GaI. v, 3, la même 20; et aussi Matth. XI, 18; Luc. VIf, 33, où
expression. Accusation bien grave, mais par- le même dire est appliqué à Jean-Baptiste,
faitement justifiée; car si les Juifs obser- que l'on trouvait trop son1bre et trop austèI;e. 1

vaient alors minutieusemellt la plupart des Ici Jésus laisse tomber sans y répondre ce !
détail~ de la loi, ils demeuraient étrangers propos d'ignorants; plus1oin il relèvera l'ac- 1

-à son esprit contre lequel ils allaient sans cusation parce qu'elle aura un caractère plus .."J
cesse. Cf. Matth, v, 17-47 et le commen- grave. 1
taire. Et c'étaient ces mêmes hommes qui 21. - Unum opus {eci. Allusion évidente i
voulaient mettre à mort J êsus-Christ, sous (voyez l~ y. 23) au miracle que J ésus avai~ i
prêtexte qu'il était un contempteur de la opéré auprès de la piscine de Béthesda, v, 1 1
loi! - Nous avons adoptéîe sentiment des et ss. L'époque en était assez lointaine; mais
interprètes qui mettent un point d'interro- Notre-Seigneur n'était pas revenu depuis
gation au milieu du verset et un simple lors à Jérusalem, et ce prodige avait été si
point à la fin. La pensée nous paraît ainsi éclatant par toQtesses circonstanc,'s, que le
tout à la fois plus coulante et plus énergi- souvenir ,ell vivait encore dans l('utes les
que. mémoires: voilà pourquoi le Sauveu:' l';ip-

20. - Quid me (en avant par emphase) pe~le hyperboliquement son < unique » Im-
quœritis interficere? Pour quel motif? racle de Jérusalem" quoiqu'il ,n eftt aocom-
quel crime ai-je donc comDlis? - Re.'pon- pli' plusieurs autre's dans la o;apitale juive.
dit tur'ba. Les « Judœi » (Cf. y. 45) que vi- Cf. Il, 23. - Et- omnes (avec eDlphase; par
"saient les dernières paroles de Jésus gar- opposition à « unum ») miramini. Comme
dent un silence significatif. Qu'auraient- l'observe S, Jean Chrysostome, ce verbe dé-
ils pu répondre? Mais la foule naïve ri- signe moins ici l'admiration proprement dite

1poste: composée en majeure partie d'étran- qu'un étonnement pleul de malveillance. Le
gers venus à Jérusalem pour la fête, elle prodige, en effet, avait eu lieu en un jour de
ignore les desseins des hiérarques. Compa- sabbat. Cf. y. 23, et v, 9.
rez le y. 25, où nous voyons }e:5 habitants 22. - Mais qu'ils ont tort (le se scanda-
de la capitale parfaitement instruits \lu liser! Jésus le leur démontre en faisant une
véritable état des choses. Les mots et dixit vigoureuse 'apologie de sa condllite\ yy. 22-
ont peut-être été ajoutés; ils manquent pans' 23. - Propterea, a été rattaché par quel-
plusieurs manuscrits importants (N, B, L, ques exégètes au verbe « miramini » du y.
T). - Quis te quœrit interficere;- Aucun 21, dont on l'aurait, suivant eux, llIalhabile-
de ces bons provincIaux ne nourrissait un pa- ment séparé. Mais leur oRinion est en con-
reil projet, et ils jugent tous leurs coreligion- tradiction avec la manière accoutumée de
naires d'après leurs propres sentimenls. Il notre évangéliste, qui ~mploie la formule
n'y a donc, suivant eux, qu'une manière d'ex- a,œ -rov-ro non pour achever Ulle phrase,
pliquer l'apostrophe lancée par Jésus contre mais au contraire pour commencer une nou-

/~
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2~3. Si circumcisionem accipit ho- 23. Si un homme reçoit la circon~
mo in sabbato, ut non solvatur lex ci sion le jour du sabbat; afin que la
Moysi : mihi indignamini quia totum loi de Moïse ne soit pas vi01ée, vous
hoIJlinèm sanum Ceci in sabbato? indignerez-vous' contre moi parce que

j'ai rendu un homme sain tout entier
1 le jour du sabbat?~ . 24. Nol~te judi.car~. sec~nd!1m fa- ~4.. Ne juge~ pas ~elon l'apparence,

Clemt sed JustumJudlcrnm .1udlcate. cmals Jugez un Juste Jugement.
neuf. 1.16.

c \ ": ,: "
1 velle période. Cf. v, 16" 18; VI, 68;, VIII, .. jour coïJ1cidait avec le sabbat: dans ce cas,

47; x, 17; XII, 18, 39. En outre, ils ont malgré la rigueur avec laquelle' ils obser-
coiitre eux les versions syrienne, copte, vaient le repos sabbatique {"oyez l'Evangile

1 italique, éthiop\enne, et plhsip,urs des plus selon S. Matth., p. 236-237), les Juifs avaient
~ anciens commentateurs grecs (notamment très justement pensé que ce signe sacré de
1 S. Jean Chrysostome et S. Cyrille), qui cou- leur alliance avec Dieu devait passe,r avant
i pent la phrase de la même manière que la tout le reste. « Circumcisi9 pellit sabbatum»,

Vulgate. Pour ces motifs, il a semblé préfé- dit un adage rabbinique. Cf. A. Wünsche,
rable à divers auteurs ,de mettre « propterea» Beitrrege, p. 525. Les disciples d'H1116f
en corrélation aV6C « non quia » : Si Moïse ajoutaient que « la loi relative au sabbat
vous a donné fa circoncision, ce n'est pas était négat.ive, tandis que le précepte qui
qu'elle vienne de lui à proprement parler, concernait la circoncision était positif: or,
car il l'a reçue de nos ancêtres; et néan- le positif détr~jt le négatif ».
moins vous pratiquez la circoncision même 23. - Si circumcisionem... Jésus va

r aux jours de sabbat. Il est vrai que la pa- conclure son argumentRtion par un rappro-
, renthèsese trouve ainsi supprimée; de plus, chement inattendu, qui démontrera d'une

une pareille construction est bien peu nàtu- façon péremptoire la légîtimité de sa con-
relIe, attendu qu'elle fAit porter l'idée prin- duite personnelle. - 4ccipit homo in .sab-
cipa.le s.ur une ~iri:,onstanc~ accessoire. Pour halo. Les mois Èv 0'(X66&,,'fI sont le~ plusim-
obvIer a cette difficulté on peut, avec quel- portants de ce verset. - Ut non solvatur
ques exégètes anciens et modernes, regarder tex Moysi. C'est-à-dire, le précepte de la
les mots f,.à ""û",, comme une ellipse, et les circoncision. Traduire' « ut non » (~v(x IJ.~)
compléter d'Qne manière ou de l'autre; par par « sans que », avec quelques interprètes,
exemple: « Propterea dico 'iobis »: ou bien: serait affaiblir considérablement la pensée.
«Sachez-le donc », etc. Maldonat avait raison La vraie signification est « afin que ». Même
de dire que ce propterea « omnes vexavit aux jours de sabbat on pratiquait la circon-
interpretes )J. - Moy.yes dedit vobi.y cir- cision, sans le moindre scrupule, attenducumcisionem... Cf. Le". XII, 3. Ce fait va que l'ordonnance qui laprescrivait aurait été -
servir de base à l'argumentation du Sauveur. viciée par un retard. Selon le langage de la
Le parfait f,Éf,w"sv exprime un don accordé Mischna, traité Schabb. 19, 1, 2, cette céré-
une fois'pour toutes, et qui demeure. - Non monie avait été « rendue dépendan!e du
quia ouvre une parenthèse qui se termine huitième jour )J. .voyez S.'Jean-Chrysostome
après patribus, et qui contient une restric- et S. Augustin, h. 1. - !l1ihi (remarquez m
tion historique. Jésus venait de dire que la place de ce pronom) indignamini... X"Àa~s,
'circoncision avait été donnée aux Juifs par employé en ce seul endroit .du Nouveau Tes-
Moïse; mais en réalité il n'en était pas le pre- tament, exprime un ressentIment très amer.
mier auteur, et elle ne datait pas seulement - Quia totum hominem... (! Totum »
de son temps (ex Moyse e.yt) : elle remontait aussi est emphatique, et la conclusion est de
jusqu'aux patriarches si chers à Israël (sed celles qu'on nomme « a minori ad majus ».r ex patribus), plus spécialement à Abraham, Les Rabbins disaient: Prreputium est vi-
qui l'avait reçue de Dieu même co~me un tium in corpore »; retrançher le prépuce
signe d'alliance. Cf. Gen. XVII, 20; Act. VII, par la .:irconcision, c'était donc guérir une
8; Rom. IV, 11. Ce trait relève singulière- partie censée II)alade du corps humain. Or
ment 1 importance de la circoncision. -, Et voici que Jésus avait rendu la santé ,com-
in ,yabbato circu1nciditis 'Ev 0'&6~(X,,'fI plète, sanum feci, non-seulement à un 01'-
avec emphase: même aux jours de sabbat. gane isolé, mais au corps tout entier du pa-
D'aprè:; la toi, on devait circoncire tout ralytique. Si une cure partielle et totale était
enfant mâle (hominem a ce sens spécial; permise in sabbato, à plus forte raison une

~ de même au y. 23) huit jours après sa nais- guérison ultale. ,~ sance, et il arrivait souvent que te huitième 24. - l\'olite... Simple appel au bon

~,
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25. Quelques-uns donc de Jéru- 25, Dicebant ergo quidam ex Jero-
salem disaient: N'est-ce pas celui solyrnis: Nonne hic est, quem qure.
q11'ils cherchent pour le faire mourir'l runt interficere 'l

26. Et voilà qu'il parle publique- ,26, Et ecce palam IQquitur, et nihil
ment et ils ne lui disent rien. Est-ce ei dicunt. Numquid vere cognoverunt
que les princes du peuple ont vrai- principes quia hic est Christus?
ment reconnu qu'il est If! Christ?

27. Mais celui...ci, nous savons d'où 27. Sed hunc scimus onde sit:
il est; or quand le Christ viendra, per- Christus autem cum venerit, nemo
sonne ne ,qaur~ d'où il est, scit un de sit.

.ena des Juif$, POllr mettre fi~ à toute cette j'explicationi IV, 29, 33 j VII, 31, etc. Au y.
discu&~ion. ~ Judicare $ecundum t(tciem 25, où la question ne suggérait aucun doute,
(xœT' 1J°'ilw, littéral. : CI secundum visum »), nous lisions oux au lieu de 1J.'I]7tPTE. - J7ere
c'eit juger d'aprè$ ce qui apparaît au pre- (&À')6",ç) cognoveruntprinci}!es (~llipxoVTIXt)..
mier regard, par conséquent avec partialité. Plus haut, 'il, 15, la foille n'o$ait parl~r ou-
Envi~agé d'une manière ~uperficiellè, l'act!! vertement deJé~us parce que ses chefs ne s'é-
de Jésus pouvait pas~er pour une violation du taient pas encore prononcés d'une manière
~abbat, ~urtout aux yeux d 'homme~ imbus cie officielle à son ~ujet; nou~ trouvons ici queL-
si grands préjugés; Jliai~ Je divin Maître que chose d'analogue. Chacun tenait à savoir
demande préci~élnent que l'on veuille bien quelle était la pen$ée des hiérarques. -
le juger d'aprè~ unI! autre porme : .justum Quia hic est (quelque. manuscrits ajQutent
judicinmjudicate (xpIvETE dllnS B, D, L, T; &"1J6if>ç, « vere », ~als â tort) Christus. C~tte
~pivaTE, « aye~ jugé », daps les autres do!)u- supposition, chqcbotée timidement, prouv~
ments a_ncien~). Le grec a l'article, T~V combien avait été grande l'impressiop pro-
Ôlxœlœv 1\plaw, ( le jUite jugement 1); il n'x en duile par les parole~ de Jé~us. Son n)ffi et
a en effet qll'un seul tle cette sprte. Cf. 'lob. celui du Messie étaient aus$itôt rapproché$
~II, ~; Zach. VII, 5. « JU$t~1JI J) est opposé J'un Ile l'autre dès qu'il était question de l."i.
a « secundUIll facleml) : le~ Jugements basés 27. - Sed... Les auteurs de l'hyp!>the~e
~ur la~ seulas app!trenc~s ~Qnt si fréqllem- se hâtent de la renver~er eux-mêmes. L'ob.
ment iniques ~t err(}nés ! jection qu'ils vont for~uler est eQ parfaite

25. - 20 La véritable origine de Jé~us, harmonie avec toute la tradition rabbinique.
t'il. 25.30 (voyez la pote db 'il. 14). - - Hunc (eQ avant d'une mapière emphati-
Dicebant ergo (QQv): pnrce qu'ils voyaient que) scimus un de sit.,. « Unde » (7tO6EV) pe
N.-S. Jésus,Christ pilrler ~i librement, à la représRnte pa~ ici le lieu de la naissance, ni
face de ses adveraaireti bieQ connQs. - Q'/ei- les ancêtres en gépéral, m~ii la parenté immé.
dam 621 lero~otymi.\". Dans le grc!), È1( '\""v diate et actueUe. Cet ad~erhe a une signiti-
'IEpoaQ),IJIJ._tTwV, « d" JJierosolymitis ». Cf. cation identique dan$ les deux moitiés du ver-
Marc. 1, 5, le ~eul :\utre pas~age QÙ soit em- set; or, dans la ~eCQnde il est appliqué à l'ori-
ployée cette e"p~es~iop. Com~e nQUS l'avons gine du Messie, et les prQphéties avaient a~-
vu ()', 20), les bilbitants de Jérusalem con- noncé daps les termes les plus clair~ qu'il naÎ-
Irastent ici avec led pèlerins venus de pro- trait à Bethléem et qU'il appartiendrai~ R la
vince: ceux-ci ig!1()raient les vrais senti- famille de David. Cf. 'il". 41 et 42,- Christus
meJlt~ du parti pharisaïque à l'égard du Sau'- autem cum venerit (IJTœv ëPX1JT~t) au présent).
veur; !!eux-l~ au contraire sont au courant nema scit. Le v~rbe grec n'est plus le
de tout. De là leur réflexiQn ~i nette: Nonne mêm~, parce que l'of! veut indigner un autre
/j,ic (pronom accentué) eNt.., ? genre de connaissanQe. « Nous ~aVOJls» quels

26. - Eroc (pittQresque) palam loquitur: sont le~ parent$ de Jésus, OlOIXIJ,EV : c'e~t une
~~PP"l;al'f, ouverteJJ}ent et libremept- Cf.,. .13. sciepc~ complèt~ et tQute ;lcqui~e; « per~onpe
- Et nihil ei dicunt. Eu~ qui lui étaient si I)e sait »'quels ~ont ceux du Christ, ytV(.\O"1\Et :
hostileR, ils le 1aissent faire, ils ne 1'interrolll- c'elit une science que l'on suppose ne de.
pent même pas. - Sur cette tolérance voir venir que lentement et peu a peu. Rien
qui les étonne ils bâti~Bent une hypothèse de plue intéressant que cee délicatl!sses du
plus étonnante epcore: Numquid..? Comme .)al1gl1ge évangélique. Voyez, VIII, 55; XIII,
"p maint autre pa~~~ge du quiltrièQle évan- 7 ; XIV, 7; XXI, 17, d'autres exemples d')!n
gilo, IJ.r,,/!OTE ~UppOSI! une répQnse I)éiative. emploi alternatif des deux même. verbe~.-
« Assurément les hiérarques Q'aurQnt pa~ (!",dc sie. Ail dire dee J>.aQbins, après être
r~()pnnI1 qij'il est le Christ»? Cf. J, 4-8 et. né s~crètement à BetPléem, le Mes~ie I!evai~
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28. Clama bat ergo Jesus in templo 28. Jésu.s donc criait dans le tem-
docens, et dicens : Et me scitis, et pIe,. enseignant et d~ant : Vous savez
unde sim scitis, et a meipso non veni; qui ie suis et vous savez d'où je suis,
sed ~st verus qui misit me, quem vos et je ne suis pas venu de moi-même;
neSCIti,s. mais celui~là est vrai qui m'a envoyé

et que vous ne connaissez point.
29. Ego scio eum : quia ab ipso, 29. Moi je le connais, parce que je

sum; et ipse me misit. suis de lui et qu'il m'a envoyé.
30. Quœrepant ergo eum apprehen- 30. Ils cherch~ient donc à le pren-

dere : et nemo misit in ilIum manus, dre, et personne ne mit les mains sur
quia nondum venerat hora ejus. lui, parce que son heure n'était, pas

6ncore.venue.
-'c' ."; i

,
vivre on ne sait en quel lieu et dans le plus verus qui mi,~it me. Cf. ViII, 26. D'où il suit
profond mystère, jusqu'au jour où il ferait que Ja mission de Jésus est elle.même
une soudaine et brillante apparition. Cf. A. « vraie », solide et réelle. - Quem vos
Wünsche, 1. c., p. 526. S. Justin Martyr nescitis. Honteuse ignorance, POUI' des
mentionne aussi cette s,ingulière opinion hommes qui se figuraient au contraire
dans son Dial. cum. Tryph., § 8. D'où pou- avoir avec Dieu les plus -intimes relations.
vait-elle bien provenir? Probablement de Mais le reproche n'était que trop fondé. Ne
quelques-uns des qracles suivants, qu'on connaissant pas le Pèrel ils ne pouvaient non
a vait mal interprétés: Is. LIII, 8, «Genera- plus connaître son Fils,.N.-S. Jésus-Christ,
t ionem ejus quis enar'rabit? »; Dan. VII, 3, quoi qu'il leur plût de dire sur ce point.
( Aspiciebam ego... et ecce cum nubibus Cf. 1. 27.
cœli quasi Filius hominis velliebat ~ ; Mich. 29. - l.\"go scio (o!a(t) eùm : Jésus appuie
v? 2, .« Egressus ejus ab initio a 'die.bus ooter- sur le pronom.« ElfO» est o~posé Ii « vo~ »du

1 n Itatls » ; Mal. III, 1, « Ecce ego mltto ange- 1. 28. ~ La partIcule quta annonce une
! 1 um meum, et prooparabit viam ante faciem preuve: et en effet, Notre-Seigneur va indi-

meam. Et statim veniet ad templum suum quer deux motifs de la parfaite connaissance
dominatorquem vos quooritis ». Cf. Langf'n, qu'il à de Dieu, Le premier motif consiste
Das Judenthum in Paloostina zur Zeit Christi, dans sa génération divine et son unité de
p. 46 et ss. nature: ab ip~o (n(tp' (tù,ov) sum; le se-
, 28. - Clamabat ergo (o~v, à l'occasion cond dans sa mission divine: et ipse me
de leur grossière erreurj.. Le yerbe grec mi.çit (ànar1,e,).ev est la leçon plus probable;

! 'ixp(t;ev (à .l'aoriste) est tont a fait expressif. N, D, etc., c.nt àn~or"rcx).xev). Un fils ne con-
.Jésus crie à haute voix pour se faire enten- naft-il pas son père 'II l'ambassadeur ne con-
dre de tous, parce qu'il va se rendre un té- nait"il pas celui qui l'accrédite?
moignage des pIns importants. Cf. y. 37; 1, 30. - Quœrebant er!jo (parce qu'il affir.
45; XII, 44. (( Clamores quos edidit (Jesui) mait ,i nettement sa mission célestè)... C'est
magnas habuere causas,'» dit Hengel, et S. polir la troisième foiilque nous trouJlonscette
Jean est fidèle à les signaler. - ln templo formule. Cf.. 1.1 et V, 18, Notez J'impar-
docens. Cf. 1.14. L'instruction sera courte, fait de la durée: Ee saisir dcJésus (eum ap- ,
mais significative. Le style en est rapide, en- prehendere, nt&a(t!) pour Je ~ettre à mort,
trecoupé, et laisse deviner l'émotion du di- voilà désormais le désir constant de ses enlIe-
vin Maître. - Et me sciti.~ (oro(t"re) : vous mis. Gf. ". 32, 44; VIII, 20; x, 39; XI,
connaissez ma personne j et unde siln sciti.\' : 55. Seule, sa ruine totale assouvira lellr rage.r VplIS connaissez mon origine extérieure, ma llt&~w. aoilt le s~ns primitif est « presser, op-
parenté selon la chai!". Jusqu'ici Jésus con- primer», est une des locutions favorites dEI
cède tout; il admet que ses interlocuteurs S. Jean. - Et (et'néanmoins) nemo lniiiit.,.
ont dt;' lui une,co.nnais.sanoe ext~rieureet su- man us: expression vittoresque. Cf. Act. X!!,
perficlelle j mais II releve ensuite leur pro- 1, etc. Qu'est-ce donc quI empêcha Jes hle-
fonde ignorancé relativement à sa v!"aie na-. rarques de mettre sur J«!sus leurs mains
ture et à ~on rôle. - Et (et pourtant) a puissante~? Peul-être ne l'osèrent-ils pas,
l~eipso (àn' l[L(tv"roO) non. veni. Bien Join Impressionnés qu'ils étaient par sa majesté,
d être venu de Jul-même, Il est, comme on par le nombre croissant de ses adhérents.

~ l'appelle ailleurs (Hebr. III, 1), « le grand Mais l'évangéliste donne de leur échec une
~ apôtre », le grantl envoyé de Dieu. - Est raison plus profonde : 'l~ia, lI,on venera.t hnra

,
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31. Mais dans la foule b~aucoup 31. Delurbaautem multi creôiôec-

crurent en lui et disaient: Le Christ, runt in euro, et dicebant : Christus
quand ,il viend~a, iera.,.t-il plus de cum venerit, numquid pIura signa fa-
miracles que n'en fait celui-ci? ciel quatIl quœ hic facit?32. Les Pharisiens entendirent la 32. Audierunt pharisa)i turbam ~

fou1e murmurant de lui ces choseg, et murmurantem de illo hœc : et mise-
les princes des prêtres et les Phari- runt principes et phaI'isœi ministrossiens envoyèrent des serviteurs pour ut apprehende,rent eUffi. '

le prendre.

ejus. L'heure de JéSU8; c'est ici le"'temps de preuve de la vraie religion par les -miracle~
sa passion (Cf. VIII, 20; XIII, 1, etc.); or est admirablement résumée dans cette pa-
cette heure n'avait pas encore sonné. Au raie si simple. - Quam q'itœ hic {aGit. Le
fond, c'est donc le plan de Dieu lui-même pronom ou..o; est énergique et pittoresque.
qui contrariait le plan des pharisiens; le L'aoriste È1tO ('(jaev , « fecit », paraît' avoir ét:é
Seigneur gouvernait les destinées de son la leçon originale (d'après B, L, T, etc.);
Christ jusque dans les plus petits détails. néallmoins le8 manuscrits N, D, et quelques

31.. - 30 Le prochain départ de Jésus versions anciennes ont le temps présent
11. 31.:36 (voyez la note du 1. 14). - De (1totet) comme la Vulgate. Nous avons ici une
turba autem multi... La haine va croissant, nouvelle démonstratiQn indirecte des innom-
,mais aussi l'amour. La foule est. mise en brables prodiges accomplis par Jésus-Christ:
contraste avec ses chefs qui cherchaient à "on conçoit qu'en jetant un coup d'œil rétros-
s'emparer de Jésus. Il ya, pour la construc- pectif sur tant de miracles. les âmes droites
tion de cette phrase, des variantes dans les en fussent vivement frappées, et qu'elles'en
manuscrits grecs. La leçon de la Recepta tirassent la légitime collclusion: Ce Jésus ne
n'est appuyée que par C, Il, A: 1toÀÀOt of. Èx peut être que le Messie. Cf. Is. xxxv, 5, 6 ;
..où IiXÀou e1t!a'reul1cxv et; cxv..6v ; on lui préfère LIlI, 4; Matth. XI, 2-6.

- généralement celle de B, K, L, T, X, Il, etc., 32. - Audierunt Pharisœi. Mais ceux
qu'a suivie mot pour mot la Vulgate: Èx ..où qu'aveuglaient la haine et l'orgueil étaient
IixÀou of. 1toÀÀOt È1t,a..euacxv et; cxv..6v. - Cre- loin d'un pareil raisonnement. - 1urbam
diderunt in eum est beaucoup plus fort que murmurantem... hœc (ces paroles favorables
( crediderunt ei »; c'était la foi en la per- à Jésus). R~tenus par la crainte qu'inspi-
sonne même, et pas seulement â la parole raient universellement les hiérarques, les
de J(\sus. -Et dicebant (l'imparfaIt: après, amis du Sauveur avaiellt échangé leurs sen-
l'aoriste; un fait qui se continue, après timents â voix basse (Cf. 1. 12 et la note) ;
un fait complet en soi). Les pieux croyants néanmoins ils furent entendus, et quelque
s'encourageaient mutuellement, en se com- espion ou délateur alla aussitôt avertirl'auto-
muniquant lè motif principaL qui les avait rité.-Principes et pharisœi (laRecepta et
gagnés au Sauveur; ou bien, on peut regar- les manuscrîts E, H, M, S, V, r, Il, A,
der aussi leurs paroles comme une réponse renversent l'ordre: 0\ cpcxptacxtot ItCXt 0\ .xPXte-
~dressée par e~x à ceux des !uifs deme~rés pet;; La Vul~a.te est soute:nue par les meiL-
mcrédules qur leur proposaient des obJec- leures autorltes). Les prInces des prêtres
tions contre Jésu8. - Christu,\', Cum ve- (qui font ici leur première apparition dans
nerit (I;..t>.v sÀe~, à l'aoriste: plus haut, le quatrième évangile) et les Pharisiens re-
1. 27, le présent exprimait le caractère. présentent le Sanhédrin ou grand Conseil.!
subit de la venue du Christ; ;ci on la re- Comme nous l'avons dit 'ailleurs (Evangile
garde comme un fait accompli). « Quand selon S. Matth., p. 54), cette assemblée cé- 1

le Christ sera venu » : ce lan~ge n'im- lèbre, qui avait la juridiction la plus ételldue lpliqu,~ ~as le mo!nd:e doute relativement Ii. en matière religieus.e et qui .siégeait â !éru-
la dIgnité messianique de Jésus, puisque salem, se composait de troIs catégories de
ceux qui le tiennent croyaient en Tui. membres: les princes des prêtres (&pxrepet;),
« Quem venisse non dubitant, sed suum les anciens 9U notables, et les docteurs de la
credibllitatis motivum propollunt sub_forma Loi.- Ces derniers appartenaient pour Ja plu-
interrogationis\ negativum responsum exspec- part au parti pharisaïque; c'est: pour cela
tantes» Corluy, h. 1. En effet la particule!J.'I) que S. Jean les mentionne ici par l'appella-
(d'après les meilleurs roanuscrits, et non tion générale de cp~ptacxtOt. Cf. ,. 45; XI, 47,
(J.'I)..t), numquid, affirme en interrogeant: 57; XVIII, 3. Les notables sont passés
« Profecto phtra signa non {aciet) ,;il La sons silence, comme en d'autres endroits des

~ 1
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, CHAPITRE VIl 1;:JF

33. Dixit ergo eis Jesus :" Adhuc 33.. JésuS: donc leur dit: Je suîs
modieum tempus vobiscum sum : et avec vous ençore un peu de temps, et
vado ad eum qlli mé misit.. je m'en vais à celui qui m'a envoyé..

34.. Quœretis me, et non invenietis : 34.. Vous me chercherez et vous ne
et ubi ego sum" ,os non potestîs ve- me trouverez pas, ~t où je suis vous
nire. ,ne pouvez venir ..

évangiles (Matth. XXI, 45; XXVII, 62, etè.).:c- ..14, ~1 et ss.; XIII, 3, 33, 36; ~IV, 4 .et 5
Miserunt... ministros (O'lt"l)pÉTCXÇ). Pour la 28; XVI, 5, 1()', etc.); ..le second associe à
première fois, les ennemis de Jésus essaient l'éloignement un but, une mission, quelque
de prendre contre lui des mesures actives œuvre à accomplir (VII, 35; XIV, ::1,12,28;
et extérieures; du « quœrebant » ils "ont XVI, 7, 28); le troisième indique le départ
passer aux faits. Leurs ( rninistres » étaient purement et simplement (XVI, 7). Voyez le
les employés secondaires qui formaient leur chap. x, 11. 7-10, où ils viennent successi-
police et exécutaient leurs mandats d'arrêt. vement su: les lèvres de Notre-Seigneu~
- Ut apprehenderent eum : non pas sur avec ces dIverses nuances. ~ Ad eum qut
le champ, autrement on ne comprendrait me 11/'isit. Dans une autre conversation avec
pas le retard qui fut mis à ,l'exécut!on ~e les Juîfs, v, 18 et ss., J,é~us avait sou;ve~t
l'ordre (Cf. 11. 44 et SUlV.), mais des appuyé sur sa nature dlvme; cette foIs Il
qu'une heur~ I?ropice se présenterait.. parle surtout de sa mission. Cf: 11 .1~.. ,18,

33. - Dtxzt ergo.. . La parole de Jesus 28, 29, etc. «Vado » et « qUI me mlslt »
., fut occasionnée par la démarche de ses sOnt de~ 'expres~ions corrélatives: un

ennemis, qui souleva tout naturellement en 'alIlbassadeur n'est envoyé qu~ pour un
.lui la pensée de sa mort prochaine. Parole temps; sa mission achevée il retourne au-
solennelle, profonde, grosse de menaces pour près de son maître.
les Juifs incrédules. L'évangéliste ne dit pas 34. - Quœretis me... Le départ de N..-S.

. en quel lieu ni à quel moment elle fut pro- Jésus-C~rist aura un ,terrible. résultat. pour
noncée : vraisemblablement c'est une con- ceux quI auront refuse de croire en luI. Ses
tinuation pure et simple de la scène qui pré~ ennemis le cherchent actuellement pour le
cèd e, 71. 14-32. - bïs (omis par les plus faire mourir, 11..1 et 30; des jours appro-
anci ens manuscrits grecs) : non-seulement chent où ils le chercheront d'une tout autre
aux valets du Sanhédrin,' quand Notre- manière, comme leur unique Sauveur au
Seigneur les vit venir à lui, lliais aussi à milieu da la plus affreuse déu.esse; par
tous lès auditeurs, pour les exciter'à mettre exe~ple, à la ruine de Jérusalem; quant!
à profit, en vue de leur salut, le peu les divins jugements éclateront contre eux:
de temps qu'il devait rester avec eux. - mais ce sera trop tard! Nous pensons, à la
Adhuc modicum tempus vobiseum... Six suitedeS.JeanChrysor.tome,deThéophylacte,
mois seulement le séparaient de sa Passion, d'Euthymius, etc., que tel est ici le 'véritable
puisqu'on célébrait alors la fête des Taber- sens du verbe « quœrere ».11 ne signifie pas
nacles, et que la Pâque suivante, il le lisait « chercher d'une façon hostile» (Origène,

". dans les divins décrets, amènerait la catas.. etc. : après ma mort vous me persécuterez
1 trophe fipale. - Et va do : 01t.xyw, le pré- dans mes dîsciples), interprétation qui serait

sent de la certitude et du prompt accomplis- forcée etpeu naturelle. - Et non invenietis.
sement. Rien de plus clair actuellement que Les manuscrits B, T, X, et les versions sa-
,ces mots: Jésus va retourner au. ciel, ver:s hid., copte, éthiop., syr., ajoutent le pro-
son Père; mais ses auditeurs les trouvèrent nom « me». Plus IQin, VIlI, 21, Jésus s'expri-
pleins d'obscurité. Cf. 11. 35-36. Avec mera plus énergiquement encore: « ln pec-
quel calme et sous quel magnifique aspect cato vestro moriemini ». - Et pourquoi ne

r Notre-Seigneur envisage son cruel sup- le trouveront-il~ point J Pa:ce qu'il. y aura
plice! C'est que « per crucem ad lucem » ; entre eux et luI un ablme rnfranchlssable:
dans la mort ignominieu$e il contemple son ubi ego sum 1:0S non potestis... « Ego» et
noble triomphe.. Comme le fait observer « vos» sont rapprochés l'un de l'autre dans

l M. Weslcott, Jésus emploie tr,ois ve;rbes dis- le texte grep ,et fortement a~cen.t.~és. Notez
1 tincts dans le quatrième evangùe pour le présent .'I!-': Jésus se volt deJa dans le
1 exprimer l'idée du dépar! : 01t.xyw, 1tOp.v~- ciel pa~ anticipation, ,o.u plutôt il n'~ jamai~

I!-CX', œ1tÉpX°I!-CXt. Le premier v,erbe appUIe cessé d y ayolr son seJour. .« Ne? dlXIt, V.bl
sur le côté personnel du d,epart, sur la ero, sed Ubl sumo S~mper en.llÎl Ib! erat C~rlS- ,',

~ séparation qui en est la conseqaence (VIII, tus, quo fuerat redlturus; SIC ernm vernt ut

~ , ,
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r' 35. Les Juifs donc dirent entre 30. Dixerunt ergo Judrei ad semet-
eux: Où doit.il aller, que nous ne le ipsos: Qoo hic iturus est, quia non
trouverons pliS? Est-ce qu'il doit aller inveniemus eum? numquid in disper-
dans la dispersion des gentils et ensei- sionem Gentium iturus est, et docturus
gner les gentils1 Gentes '?

30. Quelle est cette parol~ qu'il a 36. Quis est hic sermo, quem dixit:
dite: Vous me chercherez et vous ne Qureretis me, et non invenietis: et
me trouverez pas, et où je suis vous ubi SUffi ego, vos non potestis venire ?
ne pouvez venir?

37. Or lé dernier jour, le plus 37. ln novissimo autem die magno
grand de la fête, Jésus était debout festivitatis stabat Jesus, et clamabat,

D()n recederet}). S. Augustin (in Joan. III, 13). ses coreligionaires de la OIŒO'7tbpri, se mettra
Et il n'est pas douteux que l'adverbe « ubib' ensuite à enseigner les Gentils. Ces derniers
:Je désigne le ciel en cet endroit: °YJÀa'( of. mots mettent en relief ce qu'il y avait de pi-
~v È1tt TOi) ouptXvai) Èv o.~\ê!' "oi) 7ttX"POç xtX6É- quant dans l'ironie: les païens abhorrés
optXV, Euthymius. Et les ennemis de Jésus ne devenant, par la prédication de Jésus, mem-
sauraient le rejoindre là-haut, alors même bres de la théocratie! Et pourtant, ceux qui
qll'ils l'imp~orero~t ins.tamment pa~:mi leurs ne l?ensaient alors. 9u'à.la.ncer cont:e Jésus-
rudes angoIsses, a moIns donc qu Ils ne se ChrIst une grosslere lDJure, étalent. pro-
convertissent tout d'abord. Hélas! l'oracle du phètes sans le vouloir, à la façon de Caïphe
Christ se réalise encore pour Israël, qui ppr- (Cf. XI, 50). En réalité, comme le montrQ
sévère dans l'endurcissement; les Juifs cber- cbaque page de la vie de S. Paul (Act. XIV
chent vainement leur Messie sans le trouver, et ss.), la propagation de l'évangile eut lieu
parce qu'ils refusent de le voir en N.-S. de la manière ironiquement exprimée dans
Jésus-Christ. ce passage: les apôtres iront bientôt « in

35. - Dixer~nt ergo .. à cause de cette dispersionem Gentium», et c'est après avoir
parole qu'ils n'avaient pas compr~se, Oll p~s p~ss~ par les ~YBagogues ju!ves que .la pré-
voulu comprendre. - Ad sem~tzth\'oS; 1tPOç dlcatlon chrétIenne retentIra ensuite aux

.. ÉtXV"ouç, dans le sens de 7tpOç b.ÀÀ-o1Àovç, les uns oreilles des Gentils. II avait aussi un pres.
aux autres. Ils échangent entre eux une mé- sentiment de la vérité, ce Rabbin qui écri-
chante ironie; mais d'autres traits beaucoup vait, Pesach, 87, 2: « R. Eliézer a dit que le

" plus mordants sont venus s'émousser sur la Seigneur a dispersé les Israélites parmi les
pierre augulaire qui est le Christ. - Quo autres nations, afin que les païens puissent
.ftic (oij".o., avec dédain) itt~rus e.~t... Yoya~t s'attacher à ~ux.» . . .
la partIe perdue chez nous, 5 en Ira-t-Il 36. -:- QUlS est Ilzc sermo quem dzxzt...?
jou~r son rôle en quelque autre pays? - Les railleurs de Jésus ont beau faire: sa
Ouia nos non inveniemu.\' eum : il"" puis- parole ("/11. 33-34) a p"'-nétré si avant dans
que, d'après son assertion, il nous sera désor- leurs âmes, comme une menace terrible,
mai~ impossible de le trouver.'- Lf1-dessus, qu'ils y reviennent encore, inquiets et vexés.
ils hasardent une hypothèse, mais tellement Ils la répètent intégralement, telle qu'elle
étrange à leurs propres yeux, qu'ils en mas- avait été formulée: Quœretis me et non...
quent tom d'a?otd l'invraise~blance ,.au 37..- Nous passons à la deuxième partie
moyen de la particule (1-01 (numqùld) : II n Ira des dIscours que le Sauveur prononça dans
poùrtant pas...? Voyez la note d!l "/1. 31. -:- le temple à l'occasion de la fête des Taberna-
ln disper.'1ionem G1:ntium (.\ç "YJV O""I;7tOPOX'i cles"",. 37-39: c'est ce que nous avons
"wv 'EÀ"-o1""v). à""r;1topa était une expression appelé plus haut (note du. "/1. 14) la prédi-
alors en usage chez les Juifs pour désigner cation du dernier jour. S. Jean n'en a con-
ceux des leurs qui, depuis la captivité, servé qu'un sommaire extrêmement abrégé,
étaient (\ dispersés}) en si grand nombre à qui est néanmoins d'une grande richesse. -
travers le monde païen (le monde grec, d'a- ln novissimo autem die... festivitatis
près tout~ la force du texte primitif). Cf. (bonne traduction cette fois de 'r'ijç É.op'r'ijç).
Jac. 1 1; 1 Petr. 1, l, etc. C'est l'abstrait Tandis que les autres grandes fêtes des Juifs
pour le concret. On a cru quelquefois bien ne duraient qu'une semaine ou sept jours,
à tort que la « dispersio gentium» repré- Dieu lili-même avait ajomé à celle des Tabel:-. sente les païens ~ux-mêmes (Calmet, Al- nacles un huitième jour, nommé r1,Y'J ou
lioli, etc.). - Et docturus gentes. Ils sup~ conclusion (Lev. XXIII, 36; ,,0 È~6o'ov dans
posent que Jésus, prenant pour point d'appui les écrits de Philon), qui était regardé comme

\
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CHAPITRE VII 159

dicens : Si quis sitit, veniat ad me et et criait, disant: Si quelqu'un a soif,
bibat. qu'il vienne à moi et boive.

Lev. 23. 27

38. Qui credit in me, sicut dicit 38. Celui qui croit en moi, comme
Scriptura, flumina de ventre ejus le dit l'Ecriture, de son sein ooule-
fluent aquffi vivre. ' ront des fleuves d'eau vive.

IBa.44. 3. et 5811. Joe!. 2.28. Act. 2.17.

39. Hoc autem dixit de Spiritu 39. Or il disait, cela de l'Esprit que
quem accepturi erant creden1es in devaient ,recevoir ceux qui croiraient

. '
l

des plus solennels: de là l'épithète magno Vulg. CXII-CXVII) était pieusemènt chanté.
qu'il reçoit ici (t~ [J.ôyâÀ'!l avec l'article, lê « Qui non vidit lœtitiam propter haustionem
jour particulièrement grand). Cf. Lev.xxlII; hujus aqu;:Q, dit le Talmud (voyez Light-
35 et s.; Num. XXIX, 35; Neh. VIII, 18. foot, Hor. hebr.; h. 1.) non vidlt unquam

, D'après les Rabbins; « dies octavus est fes- lœtitiam uliam ». On voulait, par cette liba-
tum per seipsum ), Succ.48, 2. Voir Otho, tion, remercier Dieu d'avoir fait couler l'eau
Lexic. rabbin. p. 236. - Stabat Jesus: du rocher pour abreuver son peuple dans le
trait graphique et majestuêuse introduction. désert. C'est dt)nc vraisemblablement â ce
- Et élamabat (N, D et quelques versions rite que Jésus rattacha son langagé figuré.
ont aussi l'imparfait ê;xpœ<;ôv; la plupart des 38. - Qui cr~dit in me est un nomina-
anciens documents ont ê;xpœçôv à l'aoriste). tif absolu, à la façon hébraïque. Le Sauveur
Nouveau cri impétueux qui sortait du plus interpl;ete ainsi lui-même les mote « veniat
profond de son âme. Cf. "1. 28. - Si quis ad me » du verset précédent. La formule
.iitit. Déjà, dans son entretien avec la Sa- .'Iicut diGit Scriptura se rapporte aux paro-
maritaine, IV, 14, et dans son discours de les qui suivent: « flumina dé ventre ejus... »
Capharnaüm, VI, 35, le divin ~aÎtre avait (non pas à « qui credit in me " cemme l'ont~ sii?'nal.é cette soif mystique, et il s'éta~t offert pel!sé S. Jean ~hrysost., Théophyl,act~, etc.~.
lm-meme comme un breuvage exquIs pour Mais elle paraIt annoncer une citatIon bl-
l'assouvir. Voici qu'îl réitère son offre géné- blique; or,ces paroles ne se tr°l:4vent nulle
reuse avec plus d'insistance. .~ Veniat ad part en propres termes dans l'Ancien Testa-
me (les mots "poç ~[J.ô, quoique omis par toi et ment. Cela ne crée toutefois aucune diffi-
D, sont suffisamment garantis): qu'il vienne cuIté sérieuse, car Isaïe (XLI; 18; XLIV, a;
à moi par la toi et par l'amour (cf. "1. 38), Lv,1 ; LVIII, 11), Ezéchiel (XXXVI, 25; XXXIX,
comme à une solIrce rafraichissante. ~ Et 29), Joël (II, 28) et Zacharie (XIV, 8) ont des
bibat : « pleno haustu », car cette sOlirce passages qui correspondent assez à la pensée

, n'est pas moins intarissable que délicieu~e. de Jésus pour qu'il ait pu les avoir en vue
- Les exégètes contemporains admettent soit i~olémel1t, soit tou.s ensemble.-
très généralement que ce frappant symbole Flumtna. Des fleuves entIers, et pas seule-
fut alors emplové par Jésus-Christ, parce ment une source, comme au chap. IV, "1.14.
qu'une cérémonie spéciale de la fête de& Figure énergique de grâces surabondantes, qui
Tabernacles en rendait à son auditoire l'în- débordent. - De ventre f'ju.'I. Cette autre
telligence plus nette et plus profonde. Cha- image est encore plus expressive. Jérsus fait
que jour, vers l'heur,e du sacrifice du matîn, ~u subs~antif « v~nt~r » un usage analogue à
une pro,cesslon sortait du templ,e au son. de 1 emploI de son.equIv~.len.t ~~" che~, les Hé-
la musique: elle accompagnait un prette breux, pour désIgner 1 mter!eur de 1 homme.
qui allait remplir à la fontailfe de Siloë .une Cf. Provo xx, ,27; Eccl~. XIX, 12; LI,
amphore d'or contenant troIs logs (environ 21; voyez aussI F. Delltzsch, BIbi. Psy-
0 lit. 87). Elle rentrait au moment où les chologie, p. 266. - Fl~nt, pôvO"OVirtv : por-
membres de la victime étb.ient placés sur tant même au dehors le rafraîchissement et
l'autel des holocaustes. Salué par les trom- la vie. Cf. IV, 14 et le commentaire.-
pelles sacrées, le prêtre se dirigeait vers l'au- AIJUŒ .vivœ s8 rattache à « fl~mina». Sur
tel, ou venait le rejoindre un de ses col- l'eau vive et sa valellr .en OrIent, voye~ la
lègues qui portait le vîn des libations; ils not.e de, IV,. 10. « HIe:usalem penurl~,m
vidaient alors simultanément, aux acclama- patltur SltiS, Ita ut oœlestIbus utatur plUVIIS,
tions enthousiastes du peuple, leurs deux et raritatem fontium, cisternarum exstruc.
amphores dans deux conduits d'~rgent qui tiolfe, soletur », clcrivait S. Jérome, ln
aboutissaîent au bas de l'autel. PUIS le grand Isalam XLiX, 14.
Hallel (Ps. cxlII~cxvm du texte hébreu; 39. - Hoc autem dixit. Note exégétjque
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en lui;. car l'Esprit n'avait pas été eum: nondum enim erat Spiritus
donné, parce que Jésus n'avait pas datus, quia Jesus nondum erat glorifi-
encore été glorifié. catus.

40. 'Dans cette foulé donc, lorsqu'il 40. Ex illa ergo turba, cum audis-
e?r~nt entend.u .ses par?les, les uns se?t hos sermones ejus, dicebant:
dIsaIent: CelUI-cI est vraIment le pro- . HIc est vere propheta.

phète.
41. D'au/.res disaient: Il est le 41. Alii dicebant : Hic est Christus.

Christ. Mais quelques-uns disaient: Quidam autem dicebant : Nurnqui(i a
Est-ce de la Galilée que doit venir le Galilœa venit Christu~?
Christ? .

~,'
c:

'de S. Jean po~r: commenter ee dire mysté- " . . -rieux dans lequel il nous montre une douce 3" DISCUSSlou an SUjet de .Jesus parm! le peuple et daus
, .., le Sauhedrm. VII, 40-,,3.

et consolante promesse d'avemr. - De Spz-
ritu: de l'Esprit saint. Il est à remarquer que Autre vivant tableau. C'est « de l'histoire
les Rabbins au"si voyaient dans la cérémonie prise sur le fait.» Les versets 40-44 (qui
décrite plus haut un symbole de l'etfusiun rappellent les 11. 11-13) exposent l'opinion
du divin Esprit. Voyez Lightfoot, Hor. hebr. de la foule; les suivants (4~,.53) nous mon-
et talm. h. 1. L'haphtharah, ou lecture trent la division au sein même du grand Con-
tirée des prophètes, qui terminait l'offjce du seil.
premier jour de l'octave des Tabernacles con- .40. .,.- Ex illa crgo turba. D'après la
tenait ces lignes significatives de Zacharie: Recepta et r; Do, A, Il, etc. : 7toÀÀOt OQ'/ lx 'toO
(XIV, 8) « Et erit in die illa : exibunt aqu~ °xÀov. Mieux, d'après N, B, JJ, T, X, et
vivre de Jerusalem; medium earumad-mare plusieurs versions: 11x 'taO oxÀov OV'I, sous-
orientale, et medium earum ad mare novis- ent. ..t'iôç, quelques-uns. - Cum audissent
simum; inrestate et in hieme erunt ».- hos sermone.'j. Ici encore il faut préférer la
Quem accepturi erant ()redente.'j : a11 jour leçon de la Vulgate, confirmée par N, B, D,
dé la première Pentecôte chrotienne, et L (..00'/ Àoy(ù,/ ..ov~(Ù'/); ..0'/ Àoro'/ de la Re-
constamment depuis. La leçon 01 ~ta-rôvo'/..ôç, cepta «( sermonem » au singulier) n'est
adoptée par la y trlgate, est la mieux garantie' qu'imparfaitement accrédité. Il semblerait
(seuls les mss. B, L, T ont 01 7ttcr..ôvcr!X'/~ô_, donc que le narrateur a eu en vue toutes les
au participe aoriste). - Nondum enim erat paroles que N, S. Jéf;lls,;Christ avait pro-
Spiritus... S. Jean va expliquer pourquoi les noncées depuis son arrivée à Jéru8alem
croyant~ n'avaient pas reçu plus tôt l'Esprit (1'1. 14-35), et pas seulement celles du der-
sainLC'est que, dit-il, d'après la leçon la plus nier jour (11.37-38). - Hic (avec emphase:
probable, '« il n'y avait pas encore d'Esprit », lui et pas un autre) est vere prol,heta:
OV'lt(ù y&p 't'/ Il,/~{jfJ.!X' "Ayto'/ ,de la Rëcepta a 6 'ltpo'P1\...I'~ avec l'article, comme aux pas-
été probablement ajouté, car les meillem's sages l, 21; et VI, 14. Moïse, Deut. XVIII, 15,
manuscrits l'omettent; de même iJôiJOfJ.É'/o'/, avait autrefois promis au nom de Dieu ce
dat~s de la Vulgate et de l'Itala : ce sont prophète qui devait être le Messie; maislci
des corrections destinées à adoucir ce que on tait de lui, quoique à tort, un person-
plusieurs avaient dl1 trouver choquant dans n&ge distinct du Christ (Cf. 1.41).
la phrase primitive; corrections, d'ailleurs, 41. - Alii dicebant. Cette deuxième
qui rr,aduisentbien la pensée de l'évangéliste... catégorie seule assigne à. Jésus son vrai rôle:
Evidemment celui-ci n'a pas en vue l'exis- Hic est Christus, "XPtcr..oç. ..., Une troi-
tencè de l'Esprit saint, mais le rôle spécial siè~e classe d'auditeurs (quidam aulem,
que la troisième personne de la Ste Trinité 01 5É est la vraie leçon d'après B, L, T, etc.)
devait exercer dans l'Eglise après la mort de demeure dans l'indécision et ne sait au jut;te
N. S. Jésus-Christ, comme l'exprime la fin à quoi s'en tenir. Elle formule pourtant une
du verset.- Quia (ll:lotif pour lequel « non- objection à l'adresse de ceux qui admet-
dum aderat Spiritus ») Jesus nondum... glo- taient pleinement le caractère messianique
rificatus: par sa résurrection et par son de Jésus: Numquid a Galilœa... Chri,'itus?
ascension. Cf. Act. XIX, 2. Jésus dira bien- Dans le grec: fJ.~ yè.p èx ..i'!- r!XÀtÀ!Xl!Xç,.. ;
tôt lui-même qu'il n'enverra son Esprit « car pourtant le Christ ne vient pas de la
qu'après être remonté au ciel, XVII~ 5. Cf: Galilée )? Cf. 11. 31 et 35. Ces hommes'
XVI, 7. savaient que N.-S. Jésus-Christ avait vécu



CHAPITR~ VII ,161
- 4~. Nonn.e Scripturadicit quia ex 42..L 'Ec.riture. ne dit-elle pas que

semIne DavId, et de Bethlehem cas- le ChrIst doIt'vemr,de la race de David
tello, ubi erat David, venit Christus? et du bourg de Bethléem, où était

Micn.2. 6. Mattn. 2. 6. David?
43. Dissensio itaque racta est in 43. Il s'éleva donc un-e discussion

turba propter eum. dans II!, foule à cause de lui.
44. Quidam autem ex ipsisvolebant 44. Or quelques-uns d'entre eux

apprehendere eum: sed nemo misit voulaient le prendre, mais personne
super el1m manus. ne mit la main sur lui.

45. Venerunt ergo ministri ad pon- 45. Les serviteurs revinrent donc
tifices et Pharisreos. Et dixerl1tlt eis vers les pontifes et les Pharisiens,
illi : Quare non adduxistis ilIum 'l qui leur dirent: Pourquoi ne l'avez-

vous pas amené?
46. Responderunt ministri : Nun- 46. Les serviteurs répondirent:

quam sic locutus est homo, sicut hic Jamais homme n'a parlé comme cet, homo. homme.
, /

en Galilée depuis son enfance et qu'il y en voyant la foule si vivement impres-
avait passé la plus grande partie de ba vie sionnée; et surtout, « nondum venerat
publique; ils supposaient donc qu'il y était, hora ejus D.
né : or, continuent-ils, le Messie ne sera 45. - Venerunt ergo... N'ayant pas ré-
certainement pas originaire de la Galilée. ussi à exécuter la mission dont on les avait
Cf. I, 46. chargés (1. 32), les ministri reviennent

42. - Nonne (ici oux, parce que la ré- auprès de leurs mandataires, « rationem
ponse doit être affirmative) ,Çcriptura di- officii reddituri D (Bengel). Plusieurs jours
cit... Ils èitent deux assertions de la Bible s'étaient écoulés depuis les évènements ra-
relatives à la naissance du Messie. - 10 Il contés au 1. 32 (Cf. ". 14 et 37). - Ad
aura David ponr ancêtre: ex semine Da- pontifices et Pharisœos. Dans le grec, les
vid. Cf. Ps. LXXXVIII, 4; Is. XI, 1; Jer. deux substantifs sont rattachés à un seul et
XXIII. 5; etc. - 20 C'est à BAthléem, dans même article (1tpO, "o/;ç &pXlepe" XIX' qlIXPI-

l ia patrie de David, que sera le berceau du aIX/ou,), parce qu'ils représentent les mem-
Christ: de Bethlehem casteUo ('t'ij,xlf>lJ."tJç, un bres maintenant connus d'un seul et même
simple bourg. Cf. Jos. Ant. v, 2. 8), corps, Plus haut, 1. 32, chacun d'eux était
ubi erat David. Cf. 1 Reg. XVI; Mich. précédé de son article. - Dixerunt fis iUi,
v, 1. IXu"oi, ~xeivol. Quoique nommés en dernier

43. - Premier résultat de ces opinions lieu, les Sanhédristes sQnt désignés par
variées ou contradictoires (itaque, OQv): &xeivot; mais ils étaient les plus éloignés
dis,çensio raCla est... propter eum. Un dans la pensée de l'écrivain, qui allait aus-
« schisme » (ax!aIJ.IX), dit le texte grec, en sitôt revenir aux ministres. - Quare non
faisant usage d'un mot qui marqu~ toujours adduxistis...? La queslion est adressée d'un
une divi~ion sérieuse; littéralement « une ton rude et superbe, comme à d'humbles
déchirure D. Chacun s'en tenait donc à son subalternes; on y voit toute l'amertume
sentiment favorable ou défavorable à Jésus- d'une vive déception.
Voyez plus loin IX, 16 et X, 19, des men- 46. - Responderunt mini.~tri. Ces âmes
tionsanalogues, du narrateur. honnêtes répondent avec la plus grande

4 r. - Quidam autem ex ipsis... SAlon franchise et simplicité, sans chercber d'autre
quelques interprè~es] ces 'rlVeç ne se:raient excuse. que l'impression profonde par la-
autres que les huIssIers du Sanhédrm en- quelle Ils n'ont pu s'empêcher d'être domi-
voyés précisément pour arrêter Jésus, 11. né,;. Durant ces derniers jours, ils se sont
32,45. Mais il est plus conforme à l'ensem- tenus aux côtés de Jésus pour le faire pri-
ble du récit de voir en eux quelques zé- sonnier au moment favorable; ils l'ont vu
lotes du peuple, plus spécialement hostiles à de près, ils ont entendu sa parole: sa sain-
Jésus, plus irrités par ses discours, et qui teté, son éloquence divine ont dompté ces
voulaient l'arrêter sous leur propre respon- esprits grossiers et sans éducation, qui n'é-
sabilité. - Sednemf) (ovoe!ç, pas un seul !) taient cependant pas com(llètement gâtés
Jni.~it... Cf. le 1. 30 ~ le commentaire. Ils comme leurs martres. - Nunquam .~ic lo-
n'osèrent pas mettre il extlcution leur projet, cutus e.l't homo, sicut... La force de l'1ur

EVANG. S. JEAN. - 11.
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47. Les Pharisiens leur dirent: 47. Responderunt ergo eis Pharisrei :
Avez-vous été séduits, vous aussi? Numquid et vos seducti estis?

48: Quelqu'un a-t-il cru en lui, 48. Numquid ex priDcipibus ali-
parmI les princes des prêtres ou les quis credidit in eum, aut ex phari-Pharisiens? smis ? '

49. Mais cette foule qui ne connaît 49. Sed turba hrec, qum non novit
pas la loi, ce sont des maudits. legem, maledicti sunt. .

50. Nicodème, celui qui était venu 50. Dixit Nicodemus ad eos, ille
à Jésus de nuit et qui était un d'entre qui venit ad eum Docte, qui UDUS erat
eux, leur dit: ex ipsis :

Sup.3. 2.

conviction éclate dans cette phrase redon- En faisant ainsi la leçon à leurs agents, leS
dante et emphatique {l'omission des mots Pharitjiens passent brusquement d'un ex-
sicut hic homo par les manuscrits B, L, T trême à l'autre. Nous,. vos chefs et 'Vos mo-
est certainement fautive, et attribuable à la dèles, nous ne croyonS pas à ce Jésus;
ressemblance extérieure des deux membres voyez maintenant ceux qui croient!-
de la phrase: o{J"",ç livOp",1to, 11, ou"o,'\ Quœ non Mvit legem ("OY v6lJ.Ov, la loi par
liYOp",1to,). C'est là un des éloges les plus excellence). Autre expression dédaigneuse
beaux et les plus vrais qu'ait reçus N.-S. pour caractériser le peuple. Remarquez la
Jésus-ChristI tournure grecque, ,\ IJ.~ ywwO"x",v, qui mar-

47. - Re,~ponderunt ergo... Pharisœi. que mieux encore la coutume, un état d'i-
On sent une sourde colèr~ s'agiter dans cette gnorance prolongé. - Matedicli sunt (au
nouvelle question; les Pharisiens sont seuls pluriel à cause du l:1om collectif « turba ».
mentionnés (Cf. y. 45), soit parce qu'ils Les manuscrits N, B, G,. ont è7to:pcx"ot j D. L,
furent les porte-parole, soit à cause de la X, l', Â, /", il, etc., È7tlxcx"o:pa"ot). Voilà
part prépondéran,te qu'ils avaient prise dans jusqu'?ù. l'orgueil et .1~ pass~on' haineuse

~ la tentative avortee d'arrestation, y. 32, soit conduIsaIent les PharIsIens: a leurs yeux,
enfin à cause de leur orthodoxie jalouse, la foule sans in&truction était "'.,N (arour),
qu'irritait vivement l'influence exercée par maudite. Le Talmud contient plusieurs traits
Jésus. - Numquid et vos, IJ.~ x~, ulJ..t,...? semblables, qui garantissent la parfaite vé-
Même vous, les serviteurs du Sanhédrin, racité de celui-ci. Nulle part l'orgueil scien-
qui devriez être loyaux entre toùs les hom- tifique n'a été poussé aussi loin que cl.1ez les
mes. L'hypothèse leur paraît tellement forte Jmfs, surtout à cette époque. Les docteurs i

qu'ils .l'introduisent, comme ~u y. ~,par se nomm~~t un « ~euple saint» (tV1P CY), '.
la parllcule IJ.~. Cf. y. 52. - -,eductz esti.\'. par opposlllon au vil « peuple de la terre » ,'1
il).~véi.(fOCXI Il~ désigne pas un.e simple erreur, (Y.,NiI Cy), qui n'est après tout, osent-ils
mais un -él,ol.gnement essentiel et fondamen- dire, qu'abomination et« vermine » (VPtV) .
tal de la verlté. Cf. 'fi. 12; 1 Joan. l, 7; II, Voyez les recueils de Lightfoot et de Wün-

,c, 26 ; III, 7. ... , " sche, h.l. ; Gfrœrer, lahrhundert des Heils,
f\'" ~. - Ex. prlnczplbu.'i, .x ",wv ?,PX.ov"",v: t. 1, p. 249; Schürer, Neutestamentiche

?-a-d: parmI les membres du ~anhedrm j car Zeitgeschichte, p..142.
lis étal~nt ~omme !es. (~rchoDtes », des J~lfs. 50. -- Nicodemus,... qui venit nocte.
- AtZgUl., credtdzt zn e'Um. L emploI du Voyez III 1 et le commentaire. La Recepta
singulier est .très expressif. Est-ce qu'ull seul lit comm'e la Vulgate: ô È).O",v VQX"Oç 7tpOç
des S~nh~drlstes !i cru en. lui? - Aut ex au,,6,,; p,eut.être la meilleure leçoll est-
PharuéBzs. On vIent de cIter les membres elle:'\ .).O",v 7tpOç a\l~v 1tp6".pov. - Qui
du Gralld Consei~, en t~nt qu'ils étaient ~es unus erat ex ipsis: c'est-â-dire, tout à la
chefs de la natIon theocrallque; on cite fois membre du Sanhédrin et membre du
mainte~ant l~s Pha~isiens, comme les ~o- parti pharisaïque. L'évangéliste appuie sur
dèles d une ~Ie et d unf- croyance,. p~rf~ltes cette circonstance, pour montrer que, parmi
s.elon la ,LOI: Etra~ge. procédé d mllmlda- les adhérents de N.-S. Jésus-Christ, il y
tlon! Il n étaIt permIl' a personne de penser avait même de ces personnages influents et
O? d'a8:irautrer:nen~ que ~.es dt\ux catégories célèbres qui, au dire des Pharif1iens, dèvaient
d IndiVIdus, qUI pretendalent être une règle être comme nécessairement incrédules. Ni-
vivante de foi et de conduite. codème ne prend pas encore ouvertement

49. - Std turba hœc, ,\ °X).o, o~o,. Ex- l'attitude d'\ln disciple de l'sus; son lan-
1 pression pittoresque et dé profond mépris. gage calme, sobre, simple ~t droit est celui

1
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Di. Numquid lex nostra judicat ho- 51. Est-ce que notre loi juge un
i minem, nisi prius audierit ab ipso, et homme sans l'avoir d'abord entendu

cognoverit quid faciat? et ~voir reconnu ce qu'il a fait?
Dellt. 17. 8. et 19.15.

t>2. Responderunt et dixerunt ei: 52. Ils lui répondirent: Es-tu Gali-
Numquid et tu Galilreus es'7 Scrutare léen, toi aussi? Scrute les Ecritures, et
Scripturas, et vide quia a Galilrea pro- tu verras que de la Galilée il ne sort. pheta non surgit. point de prophète.

D3. Etreversi sunt unusquisque in 53. Et ils s'en retournèrent chacuJ:t
domum suam. en sa maison.

..
1

d'un homme honnête qui rappelle à la ius- gner. -Scrutare Scripturas. Voyez v, 39 et
tice des collègues égarés par la passion. le commentaire. Le grec a simplement:
Voyez, Act. v,32 etss., la conduite semblable Èpevv1]uov.-Etvide: résultat tout à fait
de Gamaliel. certain, suivant eux, du « scrutare 1>. Cet

51. - Numquid lexno.çtra...? '0 VO!l.Oç impératif est très énergique. - Quia est le mo~ principal. Cette loi divine que les Ils vont citer ce qu'ils croient être une règle

docteurs s'étaient implIcitement vantés de absolue dans l'histoire d'Israël: a Galilœa
connaître et de pratiquer à fond (y. 49), et (m,is en avant par emp.hase) propheta
qu'en ce moment même ils violaient de la ('lrporo)\"Ijç sansarticle)nonsurgtt (expression
manière la plus indigne. - Judicat homi- pittoresque). L'emploi du temp$ présent
nem : "GV ŒVfJpW'lrOV, l'homme quel qu'il soit marque ici la perpétuité: jamais de pro-
qui se trouve dans la situatIon dont il s'agit. phètes galiléens 1 (ÈY-r1yepTIXt des manuscrits E,
« Judicare » a icI le sens de condamner. - G, H, L, M, etc.. est une correction; N, B,
Nisi prius audierit ab ip.ço (Èœv IL~ èt.XOVO"1J D, K, T, r, t., A, ont ÈyelpeTIX'). Ces savants
'lrIXP' IXVTOV 'lrpOTepOv, d'après E, G, H, M, S; oubliaient de la façQn III plus grossière un fait
etc. ; mieux: Èà.v IL~ èt.XOVO"1J 'lrP'Î'TOV 'Ir~' IXUTOV, important de l'histoire juive; car certaine-
avec N, B, D, K, L, etc.)~ La loi, personni- ment Jonas étJIit Galiléen. Cf. IV Reg. XIV,
fiée, est censée prendre elle-même des in- 25. Peut-être EI-Kosch, la patrie de Nahum,
formations, et faire subir un sérieux inter- était-elle aussi une bourgade de Galilée,
rogatoire à l'accusé.- Et cognoverit (yv'Î' se comme le pense S. Jérôme. Mais quels
dit d'une connaissance sûre et complète) étranges aveuglements la passion n'est-elle
quid facial. Nicodème faisait allusion aux point capable de produire! C'est donc à tort
prescriptions fùrmelles de l'Exode, XXIII, 1, que divers interprètes, trouvant une erreur
et du Deutéronome, 1,16 et ss. q Audiatur si grossière invraisemblable de la part des
et altera pars 1> a été partout et toujours un membres du Sanhédrin, font dire à ceux-ci
principe élémentaire de justice. que détlormais aucun prophète ne .viendra

52. - Re.'ponderunt et dixerunt. Le de la Galilée méprisée. Cette explicatiôn est
coup a porté juste, comme le prouve cette forcée, et en contradiction avec les mots
sortie violente. Au lieu de répondre à l'ar- « scrutare et vide » : le fanatisme religieux
gument de Nicodème et de justifier leur suffit pour tout explIquer. Nous trouverons
conduite, ils s'échappent aussitôt en injures. bientôt, VIII, 33, une erreur semblable prove-
- Numquiri et tu (IL~ XIX\ uv)... Nous trou- nant de la même source.
vons de nouveau la tournure usitée dans les 53. - Conclusion du récit: reversi

questions de ce genre. Tu n'es pourtant sune unusquisque... Embarrassés malgré
pas... ? - Galilœu.ç, sur les lèvres des San- leur rage violente, les ~anbédristes levè-
hédristes, ne peut être qu'un nom de su- rent la séance et s'en allèrent chacun chez
prême dédain. Ils supposaient, eux aussi soi, sans pre:ndre aucune décision contre
(Cf. ,.. 41), que Jésus était originaire de Jésus. Ce trait final rend leur défaite très
Galilée; or cette province était l'objet des saillante. On a parfois rattaché « reversi
railleries perpétuelles des habitants de la sunt. à « turba »du ';. 43; mais 410rs le
Judée. Les rabbins vont jusqu'à dire que verbe serait bien séparé du sujet. Nous
« tout Galiléen est un soliveau 1>. Cf. Neu- avons suivi le sentiment le plus naturel et
bauer, Géographie du Talmud, p. 183 et s. le plus commun.
La Galilée ayant fourni jusqu'alors le plus Ce verset 53 étant omis, ainsi que les sui.
grand nombre des disciples de Notre-Sei- vants, dans un grand nombre de manus-
gneur, le mot Galiléen était déjà sans doute crits, c'est ici le lieu de discuter la « quœs-
devenu un terme de mépris pour les dési- tio vexa.ta ) de leur authenticité. Nous si-
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gnalerolls les argume~ts défavorables avec et en~ore ne remonte-t-il qu'au VI. siècle;

'autant de franchise et de loyauté que les mais il est â peu près démontré qu'il est
argume?ts favorables, et nous "errons les- lui-même une copie d'un t~xte très antilJ,ue,
quels l emportent dans la balance de, la du .Ille ou du second sIècle (voyez. es
critique. Disons d'abord que la foi ne nous preuves dans Hug, Einleitung iu die
semble pas engagée en cètte affaire. Sans Schriften des N. Test., t. 1, p.. 124 et ss.;
doute, le concile de Trente (Sess. IV) a Etudes relig., philos., historiq., 1877, nO ~e
défini que la Vulgate entière est authen- février, p. 147 et ss.) : son autorité est donc.
tique, {( cum omnibus suis partibus»; réellement très sérieuse. D'autres manus-
mais il ne semble pas que les Pères de crits anciens contiennent aussi notre frag-
cette illustre assemblée aient voulu rlési- ment (F, G, H, K, V, T, du VIle au
g~er par ces mots une série quelconque de IX. siècle). Quant aux « minuscules» nous
Ytr'sets: ils avaient directement en vue les en pouvons alléguer plus de trois o:ents.
livres ou parties deutérocanoniques des Plusieurs évangéliaires et livres liturgiques
Saintes Écritures que les protestants reje- prescrivent la lecture de ces douze versets
taient comme apocryphes. Or, l'épisode de aux fêtes de quelques saintes pénitentes.
la femme adultère (VII, 53-Vill, 11) ne rentre Certes, tout cela vaut bien quelque chose.
pas dalls cette catégorie. Voyez Vercellone, Et les manuscrits qui déplacent l'épisode
Sulla autellticitâ delle singole parti della ou qui le notent d'un siglle quelconque
Bibbia Vulgata secondo il decreto Triden- sont-ils donc si défavorables â l'authenticité?
tino, Rome 1866 (la Revue catholique de te fait de l'insertion n'est-il pa~ le princi-
Louvain en a donné une traduction en pal? Même remarque pour L et Il, qui
1866-1867); en sens contraire on p~urra laissent un espace blanc al'rès VII, 52; les
consulter Franzelin, Tractat. de Scriptura, copi3tes montraient ainsi que l'omission leur
the sis XIX, p. 466 et s., et les Etudes reli- causait une certaine répugnance. Les va-
gieuses, philosoph., historiq., par des riantes du texte n'ont rien d'étonnant dans
Pères de la Compagnie de Jésus, nov. un pareil état de choses.
1876. - rions examinerons en premier 2°L~sversions.-Unfaitanalogueserepro-
lieu les arguments extrinsèques, en second duit ici, comme il ~st naturel de s'y attendre,
lieu les arguments intrinsèques qui sont l~s versions dépendant des manuscrits qui
proposés soit par les adversaires, soit par les leur servirent de base. La Peschito et la
défenseurs de l'authentil:ité. traduction syriaque de Philoxène, le copte,

1. Les arguments extrinsèques consis- l'arabe, l'arménien, le gothique, le sahidi-
tent dans les manuscrits, les versions et les que et plusieurs manuscrits très anciens
écrits des Pères. de l'Itala n'ont pas ce célèbre récit; par

10 Les manuscrits anciens les plus im- contre on' le trouve dans la Vulgate, dan:o la
portants, c'est-à-dire les plus anciens,. plupart des exemplaires de rital!!, dans les
omettent comt,lètement les douze versets versions persane, éthiopienne, syriaqu& de
dont nous parlons (N, A, B, C, L, T. X, a; Jérusalem, etc. ,
il est vrai que A et C sont incomplets et 30 Même phénomène enCGre pour les
mutilès en cet endroit; mais on a calculé Pères; leur autorité se contrebalance exté-
que les pages disparues seraient insuffi- rieurement, car si l'Orient est muet pendant
sa~tes pour contemr l'épisode). De nom- un certain temps, l'Occident parle très haut
breux manuscrits en ècriture cursive en faveur de l'authenticité. Voici du reste la
(soixante environ) les ont pareillement manière dont les voix se répartissent. Rien
omis; de même une trentaine d'évangé- dans les écrits dp Tertullien et de S. Cyprien
liaires. Là où on les trouve, tantôt ils sont là même, nous dit-on, où ils auraient dû cite;
notés comme douteux au moyen de l'asté- notl e fragmént s'ils l'eussent connu (Tertl1l1.
risque ou de l'obèle (par exemple dans E, de Pudicit. VI; S. Cypr. Ep. LV) ; rien dans
M, S, A" il,) ; tantôt ils occupent des places Origène, dans Théodore de Mopsueste, dans
extraordmalres (les mmuscule~ 1, ~9, et 20 S. Jean Chrysostome, dans S. Cyril)e d'A.
les renvoient à la fin du quatrième évan- lexandrie, dans S: Basile, dans Nonnus
gile; 13, 69, 124, 346 les insèrent après dans Théophylacte, quoique plusieurs d'entr~
Luc. XXIi, 38) ; toujours le texte en est très eux aient commenté le quatrième évangile;
flottant et présente des variantes multiples: rien non plus dans les anciennes « Catenœ Ii
nouvelle preuve, assure-t-on, du peu de grecques. Euthymius (au XII. siècle) exptique
caS que l'on fai~ait de tout ce passage. - ce passage, en ayant soin toutefois de dire
A cela' que, répondre? Sans doute, par,mi qu'il manqu,e dari~ les man?scrits les plus
les manuscrlts-de premIer ordre, nous n en exacts (1tIXplX ..0'(. IXxpt(3Éa,v IXV..typ.x~o,.), ou
pouvons citer qu'un seul, le Codex D, qui qu'il y est marqué d'un obèle, D'autre paJ't
contienne l'histoire de la femme a?ultère, le recueil illtitulé Constit1\tions apostoliques,



qui date du Ille siècle, mentionne en pro.; 1 rayés pend8llt quelqllc. temps dans un cer-
pres termes (II, 24, 4) le pardon accordé à tain nombre de manuscrits, ce n'est donc
la femme adultère. Non seulement S. Jé- point parce qu'on les croyait d'une autre
rôme cite le morce~u contesté, mais il a soin main que celle de S. Jean.
d'ajou.te~, .Adv. Pelag. II, 17: « ln evangelio- II. Les arguments intrinsèqu~s allégués
Joanms m multis et gr~cis e~ latinis codici- par Jes adversaires de l'authenticité concer-
bus invenitur locus d,e adultera muliere qure nent le style et le sujet traité.
accusata est apudDr;Jminllm ». On le trouve 10 Le style de ce fragment, a-t-on dit ne
à la même époque dans les œllvres de S. Pa- serait pas en rapport avec la manière h~bi-
cien(Ep. ad Sympr.3a, nO 2), de S. Augustin, tuelle de S. Jean comm~ écrivain. Les par- .
de S. Ambroise, de S. Léon le Grand, de ticules o;:;v' et "(X\, si fréquentes partout ail-
Jacques de Sarug (Va siècle). Le silence des leurs, sont à peine employées ici (oùv une
a!ltr.es peut avoir été simplement ~cciolentel : seule tO;is), et c'e~t oÉ qui prend leur place
aInSI, S. Jean Chrysostome a omIs de com- (onze foIs). Les autres expressions favorires
menter le passage VII, 46-VIII,21, et Théodore de notre évangéliste feraient également dé-
de Mopsueste ne nous a égalemellt laissé faut, tandis qu'on \JII trouve plusieurs au-
que des fragments de ~ommentai!es. Mais tres dollt il lie se sert jamais ou qu'en de
voici qu~ est tout à fait. positif et signifi~atif. ral;'es. circonstances (nous s!\!"naler°!ls les
l,a ProvIdence a permIs que S. Augustm et prIncipales dans le commentaIre). Mais, ces
S. Ambroise, non contents de ,rendre té- sortes d'arguments sont d'ordinaire très subo
moignage à l'authenticité de cet épisode, in- jectifs, pour ne pa~ dire arbitraires; aussi
diquassent cn outre le motif pour lequel un plusieurs des critiques qui rejettent ce pas-
si gr~nd no~bre ~e documents J'ont éli.miné. sage comme apocryphe, .0nt-iJs avoué que
« QUIS non mteillgat, écrit S. Augustm (De beaucoup d'exemples cItés ne prouvent
adulterin. colljug., II, 7), debere ignoscere absolument rien (voyez une bonne réfutation
maritum quod viriet ignovisse Dominum dans Patriii, Inloannem comment., p. 94 et
Sed hoc videlicet infidelium sensusexhorret, 95). Combien d'autres épisodes du quatrième
ita ut nonnulli Ipodicre fidei, vel potius ini- évangile où l'on rencontre de~ mots qui ne
mici verre fidei, credo metuentes peccati im- reviennent plus ensuite!
punitatem dari m\)lieribussuis, ilIud quod de 20 A propos du sujet traité, nous avons d'a-
adulterre indulgentia Dommus fecit auferrent bord à recueillir plusieurs aveux précieux,
de codicibus sui~, quasi remissiouem peccandi échappés à des auteurs qui traitent cette his-
tribuerit qui dixit : Deinceps no" peccare ». toire d'apocryphe. « Malgré les difficultés ar-
Cf. S. Ambr. Epist. XXVI, 2. L'omission chéologiques, le récit contient tant de choses
provint donc, au début, de la crainte,exagé- conformes au caractère et à Ja conduite
rée que les incrédules, ou les ignorants, ~t . accoutumées de Jésus, qu'on incline il le
surtout les faiblps, ne vinssent à abuser de regarder comme un fragment de tradition
cette histoire. Nicon, quoique venu beaucoup orale, qui aura eu pour base un fait réel. »
plus tard (Xllle siècle), confirme le fait lors- Lücke. « C'est un fragment de la tradition
qu'il reproche aux Arméniens d'avoir sup- apostolique, de l'authenticité duquel personne
primé dans leurs traductions l'épisode en n'ellt jamais douté, si on l'avait truuvé dans
qu~stion, : [3À(x~EpOV EIv(Xt ÀÉYOV~Eç ~o!ç 1toÀÀo!ç un des évangile3 synoptiques ». Keil. « Il porte
~~v à."po(XO"tv. Cotelier, Patres apostolici, t. 1, tout à fait le cachet de la vérité intrinsèque, ,
p. 238. On comprend, après cela, que, dans et ne présente pas la moindre trace d'une in-
certains JI)anuscrits grecs, l'omission ne vention tardive ». Weiss-Meyer. « C'est une
commen~e qu'à partir de VIII, 3. - De tout portion authentique de l'histoire évangéli-
ce qui précède, il résulte que « dès le lIIe que ». Plummer. On s'étonne, après cela,
et même dè~ le lie siècle, l'histoire de la d'entendre formuler de~ objections., Voici
femme adultère faisait partie de l'évangile les principales, aveC l'indication de la ré-
de S. Jean; que, vers le commencement du ponse. - Première objection. L'épisode de
VIe ~jècle au plus tôt, elle disparut peu à peu la femme adultère rompt l'organisme des
de la plupart des exemplaires grecs et de chap. VII et VIIJ, qui contiennent' un som-
quelques exemplaires latins; que plus tard, . maire perpétuel des discours de Jésus-
c'est-à-dire au Vile siècle, on recommença à Christ durant la fête des Tabernacles. Ré-
.1a reprendre, de manière qu'au Xe siècle elle ponse: J'épisode n'interrompt absolument
se retrouvât en posse;sion de la place que rien, car il est placé au début d'une nou-
lui avait autrefois assIgnée l'antiquité ecclé- velle journée, VIII. 1-3, et ce n'est qu'après
I;iastique ». Corluy,Etud~s religieuses, 1. c., l'avoir raconté que l'évan!!'éliste se met à
p. 153. Or, jamais une pareille réintégration résumer d'autres discours, VIII, 12 et ss. -
n'a eu li~u pour un texte apocryphe une fois Deuxième objection. Le conflit entre Jésus
éliminé. Si les versets VII, 53-vIII! 11 f"rent et ses ennemis est. c\~,"e(\q de plu~ en plus


